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DE LA 
FIEVRE QUARTE 


Où il eft doétoralement prouvé 


À. Que ceux qui ont le Bonbeur d'avoir cete 
Fièvre, ne peuvent trop s'en féliciter. 
AI. Que ceux qW'elle n'a pas encore honoré 
de Ja vifite, ne peuvent la foubaiter 
avec trop d’ardeur. 
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kel ny à point de Wizarerie 
=, dont l'Efprit Humain ne [oi 
c* & capable : un fimple regard fur 
HE. la jace du Monde, vous fait 
se Voir les Hommes fi prodigiou- 
fement bigarés dans ‘le goût 
& dans les fentimens, qu'on ne Je laffe point 
Dadmirer tant d’opolition, © de diverfité. 
Tous les Mortels font néanmoins Enfans 
du Pere Celefle ; © les Images de l ’Orgi- 
nal Eternel : ous ont une Ame créée de la 
main toute puiflante du même Ouvrier : 
Comment donc, je vous prie, cet He 
créé peut-il S'éloigner fi fort de [a Cauje, & 
de n Principe , que le plus fouvent [es 
He n'ont nul raport avec les lumie- 
res de PEtre Suprême? Quand je cherche le 
 Reffemblance divine dans un Iroquois , 
qui fait rotir [on Jemblable » € qui le 
mange ; de bonne foi, où voulez vous que 
Je trouve vote Reflemblance Divine ? %e 
n'en aperçois pas la moindre trace ; CS fie 
Juis obligé de dire du cœur, & de la bouche, 
* mon frerc l'Iroquois, en Création de fub- 
ftance fpirituelle , & en Nature hu- 
| | te mat- 


AVERTISSEMENT. 
haine, avoue ingénument que je répugne 
beaucoup à fraternifer avec ce viluin An-. 
tropofagc, 04, mangeur d’Adamites. 
Mais eft-1l befoin de faire un chemin fi! 
dong , € d'aller au bout de la Terre , pour: 
.#rouver des Hommes équivoques, des bom= 
mes qui démentent leur Origines des Home 
mes enfin, qui n'ont de notre Efpèce que la: 
Figure ; que la Machine organiqu le, que 
Pindividualité? La Raïfon regne u1 peu pluss, 
fi vous le voulez, fous les Climats, €3' 
dans les Contrées & notre Europe. Mais: 
avouez que Pinfluence, que la puiffance de 
daRaïon, cf renfermée dans des bornes ex-. 
tremement étroites. Ne fommes-nous pas en-: 
vironnés de Gens chés qui Humanité #’ef 
reconoiffable que par les travers de PEiprit,, 
ET du Cœur? | 
Mefieurs les Génies du premier Ordre, 
| font-ils eux-mêmes auf Sages qu'ils préten-: 
dent l'être, quand ils [e croyent les Jeuls pof=. 
{efeurs de la vraye Raïfon ; € conféquem- 
meut les Jeules, € les naturelles Linages de: 
la Divinité. Voulez-vous bien, Monfei-- 
gneur le Leëleur Cenfurant 3 car je Wen 
convois presque point d’autres ; "& corne de 
raifon : de quel droit m’ingérai-je d’inter-. 
rompre vos occupations, ou vos plaifirss ES 
cela pour vous faire pr Ëfent | à ves dépens, 
d'u 


AVERTISSEMENT. 
dun Soporatif; ES pour vous faire bäiller 
à bouche ouverte : encore feroit-ce quelque. 
chofe, fi favoris le talent de bien endornur. 
Complimens, © fauffe modeflie à Part : au 
riez vous bien la patience de lire ce qu'un ju- 
dicieux , 3 fenfé Raïfonneur écrivoir dans 
de L me Siècle, fur la Raïon, Ed fur P A. 
3 Cefl-à-dire , fur la Reflemblance 
Divine : ? Woici ce que mon Homme, €, 
auiant que je my COROÏS » Monvrat flomme, 
1 
Cef des Philo hé que nous AVOnS 
s épris à nous rendre Juges du Monde : 
s) C’eft d'eux que nous tenons cete fantaifie 
» que la Raxfon Humaine eff controleufe Gé- 
ss#érale de tout ce qui eft au dehors, &9 au 
ss dedans de la Voute célefle : cete Raïfon 
nermbraffe tout, peut tout; Ceft par [on 
5 FHOYEN que jout Je fait, é que tout fe co= 
nuoit. Cete Thefe-là feroit bonne chés les” 
» Gannibals ; qui ont le bonheur de joiir d’u- 
32e vie longue, trauquile, € paifible, fans 
ses préceptes d’Ariflote; ES [ans aucune co- 
noiffance de la Philofophie. Gete Doëtrine 
"svaudroit mieux peut-être chés ces Peuples 
ss Barbares , ES elle y feroit plus perfuafive 
ssque toutes celles qu'ils empruntent de leur 
à raifon, ES de leur invention. Decelle-ci fe- 
ss Poient capables avec noustousles dnimanx, 


eh LC 
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€ tout ce où le commandement ef} encore 
22", © fimple, de la LOI NATUREL- 
LE .... Les Philofophes alleçuentt| 
la Raïon par tout ; cefi leur Pierre des 
séouche à toutes fortes d’effais + mais Cor = 
jtes, c'ef} une preuve pleine de faufeté,, 
D d'erreur, ES de foibleffe : par où la voulonss 
nous mieux éprouver que par clle-méêmess, 
scete Raïfon ? Si o# ne peu: pas la croires 
sauand elle jarle de fois à peine fera-t-el-- 
le propre à juger des chofes étrangeres. Si 
la Raïfon coroît quelque chofe ; au moins: 
 fera-ce fon Etre, & fon Domicile? Elle ef 
en l'Aime , dit la Vénérable, & Sourcil-- 
leufe Philofophie: mais ; avéc vôtre per-- 
swäifion à Seigneur le bien perfuadé ! AP}! 
, que jenvie votre fort! Comment, ne vous 
en deplaife! :cete belle, 3 Angelique Raï- 
fon, demeure-t-elle dans P Aime ? Où eff 
. donc fon Apartement ? Belle demande ! II 
cf dans le Cerveau , € les Tcux en Jonit 
les grandes, ou petites Croifées. | 
» Laiffons-là le badinage. Les Philofo+ 
sphes vous difent d'un air Babonique 
La Raifon ef dans P Ame, où come pax-- 
Jüe, ou comme Effet. Cela off bien-tôt dits, 
 Grans Doëteurs ! Mais de quelle Ame par-- 
lez-vous? Car la vrayil'effentielle Raïfon. 
dE QUI NOUS dérobons lenom | quoiqu’à auf” 
| _ss/66 
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fes enfeignes , loge dans le Sein de 
ss Dieu ; c'eft la fon gite, ES fa retraite: 
see de là qu'elle part quand il plait à 
> Dieu, de nous en faire voir quelque rayon, 
_wcoïmime Pallas faillit de la Tête du foudroy- 
sant Jupiter [on Pere, à groffeffe de Cer- 
Velle; faillit, dis-je, pour fe commun:- 
ss Quer au Monde. Or voyons ce que la Raï= 
HNion Humaine nous à apris de foi, Eÿ de 
) Ame. | 

Enfuitemcn Auteur raportétousles Phan= 
#0mes ridicules , tous les plailans Rêves que 
es Anciens ont fait en veillant [ur cete 
matiére-là 3 qui néanmoins ef? la plus im- 
portante à PHoinme. En effet : il ne fe pout 
rien de phisextravagant > #4 de plus rifible. 
que les conettures, ES les opinions des plus fa- 
meux Philo/ophes, [ur PÂme Humaine, ils 
Pont paitrie de tous leurs Eleinenss fur-touf 
de l'Air ÈS du Feu : enfin, fuivant lEcri- 
vain que je Viens de citer, tous les Phificiens 
failoient P Ame périffuble, £$ mortelle ; €9 
Dieu [ul pouvoit leur aprendre qu'il Pa for= 
fée pour durer éternellement. Aparens 
ment, ces Intelligences dou les penfées, les 
mages, [ont prèsque auffi différentes, qu'il y 
a de têtes [ur la Terre, [e trouvent bien éio- 
nées, quand il faut que dans l'autre Monde, 
elles conviennent toutes des mêmes points. : 


srA NEA 


AVERTISSEMENT. 
La Bizarerie humaine "»°2 emporté 
bien loin ; ES quand jai pris la plume , Je 


ne penfois guères à ce préambule. Une autre 


fois je ferai plus fur mes gardes contre le 


débordement ; contre l’impétuofité de mon I-. 


omagination : mais 1l efi grand tems de ve- 
mir au Faits : 

Le Titre de cete petite Tradubtion prouve, 
ce me femble , allés bien, le caprice de cete 


petite Glande nommée Pinéale, qui, à ce | 


qu'on dit ; €9 je veux bien le croire, eff 
Je Domicile, PHôtel, le Chéteau, de la Fi- 
gure Spirituelle de la Divinité ? Qui Je [e- 
roif jamais attendu aw Panégyrique de la 
Fièvre Quarte? La fin de la Vie ; quoique 
rezardée vulgairement, ÊD crainte comme le 
plus grand des Maux ; peut pourtant rece- 
voir de juftes louanges ; E9 cela, par deux 
railons : premierement elle ef? la hbératrice 
des Malheureux , &9 des Contemplatifs, qui 
à force de Se a le Néant, € la Sotife 
du paflage 

ce dernier [ens qu'un celèbre Moralifle dit ; 


la plüpart des anciens Philofophes ont, ou 
prévenu à déffein , ou hâté, ou fecouru 


eur Mort. En fécond, 3 dernier lieu, la 


Faucheufe générale , & nullement ex- 
ceptante, ef du plus baut mérite, lorsque, 
en 


lerreftre, s’en dégoñtent fincére- : 
nent, €9 n'afpirent qu’à partir. C'eft dans : 


AVERTISSEMENT. 
en tuant les Corps, elle ouvre aux Ames T4 
porte de Plaifirs inconcevables d'une Eternité 
infiniment beureufe. 

Mais entreprendre PEloge d’une Mala- 
die qui eff dans le Monde un objet de haine, 
€ de frayeur 3 qui fait paller de mauvais 
jours, €? de plus mauvailes nuits à ceux qui 
en font attaqués, ES qui enfin, entre dans 
Les foubaits mal-encontreux 9w0n fait au 
plus grand de fes ennemis? En vérité, C’ef 
abufer de la Rétorique ; ceft profaner l'E- 
doquence; € il faut en avoir bien de refe, 
pour exercer [ur un fujet fi désagréable, € 
f bideux. Il n'y a point de Mal, pourvu 
que de [a nature il ne [oit pas mortel, à 
quoi. on ne puiffe attribuer toutes les utilités 
que mon Auteur donne à [a Fièvre favorite. 

Auf quiconque verra lintitulation de la 
pièce, ne manquera point de s'attendre à un 
jeu d'efirit. ‘J'avoue naturellement que jy 
ai été trompé tout le premier. Ayant eu 
Pimprudence inexcufable de ne pas lire PE- 
loge avant de le franciler , 7e croyois de 
bonne foi, que la Compolition feroit auffi ré= 
fouiflante que le Titre ; ES que tout roule- 
roit fur le badinage, €9 [ur l'enjohment. ‘fe: 
me pouvois pas plus me méconter. An lieu 
de trouver un Rieur divertiffant | & pro- 
pre à échaufer, par d’agréables, & fines rail 

le 
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leries Pimaginetion d'unTraduëteur, j'ai trous. 
vé au costraire s, un Médecin qui préches 
l'excellence , les prérogatives, de la Fièvre 
Quarte ; qui les prêche dis-je avec toufts 
la gravité ie au Doëlcrat. 
Un férieux fi à contre tems ; ne me dé-- 
tourna point de mon deffein : mais je réfolus: 
de me vanger à la fois; ES de man étour: 
derie , € de Guillaume Ménape , gi. 
par parentêéle , nef pas conu de tous les 
RYALIAS 
Je me [uis puni de mon étourderic, em 
laiflant courir une Traduétioù dent je na 
Juis rien moins que content; €S je châtie ce 
Jérieux mal placé, en donnant à Monjicur le 
Doëteur des airs de plaifanterie qui ne lui 
conviennent point. ‘Ÿe mme raporte de tout à 
da jufielle de votre difceruement. Adieu; €, 
quoi qu'en dife Maitre Guillaume, 74 
. tres Joigneufement de la Fièvre Quar- 
, Jeans avoir Phonneur d'être initié à Jes 
m4 ifléres : je la conois micux que lui. 


Pag. (x) 


sece à | 


AVERTISSEMENT 
D U 


TRADUCTEUR. 


ln'y a point de bizarerie dont l'E- 

Jhrit Humain, ne [ot capable: 
un fimple regard fur la face du Mon- 
de, vous fait voir les Hommes fi 
prodigicufément bigarez dans les 
gouts © dans les fentimens qu'on ne 
fe laffe point d'admirer tant d'oppojt- 
tion © de diverfi té. Tous les Mor- 
els font, néanmoins, Enfans du Pe. 
re celefle; © les Images de lOrigz. 
mal Eternel: tous ont une Arne créé 
de la main toute puiffante du méme 
Ouvrier: Comment, donc, je vous 


(A) Prres 
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prie, cet Efprit créé peut 11 s’élor-. 
guer fi fort de [a Caufe & de fon Prin-. 
cipe, que, le plus fouvent, fes co-- 
noiffances n'ont nul raport avec les: 
lumieres de l'Etre Supreme ? Quand! 
je cherche la Reflemblance Divine: 
dans un Yroquois qui fait rôtir [om 
Semblable, © qui le mange, de bou-- 
ne for, où voulez vous que je la trou-- 
ve cette Refflemblance Divine? %e 
gen aperçois pas la moindre traces; 
© ff je fuis obligé de dire du coeur 
© de la bouche mon Frere l'Iroquoisi 
en Creation de fubftances Spirituel-- 
les & en Nature Humaine, 7'avoué 
imgénument que je répugne beaucoup 
à Fraternifer avec ce vilain Antro 
pophage, 04, mangeur d’'Adami- 
TÊs: | 
Mais eff il befoin de faireun chemim 
ft long, © d'aller au bout de laTer- 
re, pour trouver des Hommes équi- 
voques, des bommes qui démententt 
leur origine; des Hommes , enfin, qua 
aout de nôtre Efpèce, que la Figu- 
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re, que là Machine Organique, ge 
lndividualité? Le Raïfon rèçue um 
peu plus, Jivous le voulez, [ous les 
Climats, & dans les Contrées de N6- 
tre Europe. Mais avoñez que l'in- 
Jluence, que la puifance de la Rai- 
{on ef renfermée dans des bornes ex 
 érémément étroites. Ne fÿmmes nous 
Pas environnez de Gens chez qui 
l'Humanité #’eff reconoiffable que 
par les travers de l'Efprit & dx 
Coeur? : 
 Meffeurs les Génies du premier 
Ordre font ils eux mêmes aujfi Sa- 
ges qu'ils prétendent l'être ? quand 
als fe crorent les [èuls poffeffeurs de 
da vraie Raïon, © conféquemment, 
des Jeules G les naturelles Images de 
daDivinité? Woulez vous bien, Mon- 
 fezgneur le Lecéfeur Cenfurant: cer 
Je n'en concis prefque point d'autres: 
© comme de raifon: de quel droit 
M'ingerai je d'interrompre vos occu- 
pations, ou vos plaifirs; & cela pour 
vous faire prefènt, à vos dépens 


(À 2) d'un 
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d’un Soporatif, © pour vous faire: 
bärller a bouche ouverte: encore fe-- 
roit ce quelque chofe ff j'avois le: 
talent de bien endormir. Compli- 
mens fauffe modeflie à part : Vou-. 
les vous dis je auriez,vous bien lai 
patience de lire ce qu'un judicieux") 
€ fenfe Raïlonneur écrivort dans le 
fesfième Siècle fur la Raïfon, © fur: 
l’'Ame; c’eff à dire, fur laReflem-. 
blance Divine? Voici ce que mon: 
Homme ; &S, autant que je m'y co-: 
nos, mon Vrar Homme difoit. 

» C'eff des Philofophes ge vous: 
>> AVONS apris à nous rendre Juges du 
, Monde: c’eff d'eux que nous tenons: 
»cette fantaifie que la Raïfon Hu-: 
»maine ef controleufé Generale de: 
, tout ce qui ef au debors & au de-. 
, dans de la voute celefie : cette Raï-. 
»1on embraffe tout, peut tout; c’eff! 
»par fon moten que tout fe fait , CE 
» que tout fe conoit. 

,» CetteTbefe là fèroit bonne chez: 
» fes Cannibales gui ont le bonheur: 

À : >) GÈ 
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, de joüir d'une vie longue, tranqui- 
»le © paifible fans les Preceptes 
» d'Ariftote; © fans aucune cono1f- 
»fance de la Philofophie: cette Do- 
»Ctrine vVaudroit 1eux peut-étre 
»chez ces Peuples Barbares, © el- 
,» le y feroit plus perfüafive que tou- 
»tes celles qu'ils empruntent de leur 
»raifèn & de leur invention. “De 
»cette-ci feroient capables avec nous 
»tous les Animaux, © tout ce où Le 
»scommandement eff encore pur 
»/nple de la LOI NATOREL.-, 
NUE x. Les Philofôbhes alle- 
»£uent la Raïfon par fout; c'eff leur : 
»éouche à toutes fortes d’Effass: 
»#ais certes c'eft une touche pleine 
»de fauflèté, d'erreur , de foiblefie 
» (9 de faillance: par ou la voulons 
»AGUS Mieux Ébrouver que par elle 
»nêéme cette Raïon? $7 on ne peut 
»pas la croire quand elle parle de 
» [012 à peine fera-t-elle propre à ju- 
»£er des chofès etrangeres : fr la Raï- 
»1On conoit quelque chofes au moins 


| (À 3) » {Era 
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» fera-ce fon Etre & fon Domicile: 
selle ef en l'Ame, dit la V'énéra 
» ble © foücilleufe Philofophie : mais; 
» avec Vôtre permiflion, Seigneur les 
>» Oien perfiadé, Ab que j'envie VO— 
»ËTe fort! Comment ne vous en de 
»plaife ! cette belle & Angelique 
» Raïfon dewenre-t-elle dans ? Ame à 
5» O2 eff donc fon Apartement ? bel- 
sse demande ! I] eff dans Le Cer- 
» Veau, © les yeux en font les gran 
5» des où petites Crorfées. 
» Laiflons là Le badinage. Les: 
» Philofèphes vous difent d'un air 
 sbarbonnique : 22 Raifon eff dans 
» l’Ame, on comme Partie, 0 CONr- 
»me Kfict. Cela eff bien 16t dit à 
» Grans Docteurs ! Mais de quelle 
» Ame parlez vous? Car la vraie 
» l'efentielle Raïfon , de qui nous: 
» dérobons le nom, à fauffes erfèz- 
»£nes, elle Loge dans le Sein de Die; 
» C'EJ la fon gite [a retraite: c'eff 
» de 1? qu'elle part quand il Plait à 
» Dieu nous en faire voir quelque 
>> V'AL0NI 
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|, T4ai0n, COMME Pallas faillit de la 
…, Tête du foudrotant Jupin, fon Pe- 
rene groÿefle de Cervelle, s'ail- 
dit, dis-je pour fe COMMUNIQUE" a 
=, Monde. Or vorons ce que la Raï- 
fon Humaine wo4s 4 apris de LAS) 
, de l'Âme. + | 

| En fuite mon Auteur raporte Fos 
Les phantômes ridicules,fous les plai- 
fans rèves que les Anciens ont faits 
en veillant, fur cette matiére là qui 
néanmoins, ef la plus 1mportante à 
L'Homme. En effet: 1l né fe peur 
rien de plus extravaganr, ni de plus 
_rifible, que les conjetfures F9 les opt- 
ions des plus fameux Philofophes 
fur Y Ame Humaine ; ils l'ont pat- 
rie de tous leurs Elemens; für tour 
de l'Air & du Feu: enfin, firvant 
L'Ecrivain que je viens de citer, tous 
Les Phificiens faifoient 1 Ame perif- 
fable & mortelle: € Dieu fèul pou- 
. voit lui apprendre qu'il la formée 
pour durer eternellement. Apparem- 
ment, ces Intelligences donf les pen- 


CAVAT “14 
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fées, les images font prefque auf 
diférentes qu'il y a de têtes [ur la 


Terre fe trouvent bien étonnées quand! 
21 faut que dans l'autre Monde, el. 
les conviennent toutes des mêmes 
posts. 

La Bizarerie Humaine #2 em- 
porté bien loin; © quand J'ai 
PIS la plume, je ne penfdis gué- 
re à ce Préambule. ‘Une autre 
fois je ferat, plus für mes gar- 
. des contre Le débordement, cou- 
tre l'impétuolité demon Imagination: 
mais 1l eff grand tems de venir au 
Fait. | 

Le Titre de cette petite Tradu- 
tion prouve,;ceme feèmble,affez bien 
le caprice de cette petite glande | 
Aominée Pineale >, gui, à ce qu'on 
dits © je veux bien le croire, eft 
Le Domicile, 4 le Chétean 
de la Figure foirituelle, de la Divi- 
aité. Qui fe feroit jamais attendu au 
Panegrrique de la Fièvre quarte? 
La fa de la Vie, quoique regardée 

vul- 
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vulgairement , © crainte comme le 
plus grand des Maux ; peut pour- 
tant recevoir de jules louanges; © 
cela par deux raifôns : premiere- 
ment ; elle eff la hiberatrice des Mal. 
heureux, des Contemplatifs, qui, 
à force de Spéculer le Néant © la 
Sorife du Paflage Terrefire s’en dé- 
goätent fincérement , © n'afpirent 
qu'à partir : C'efl dans ce dernier 
fens qu'un celebre Moralifie dit ; Va 
plüpart des anciens Philofophes ont 
ou prévenu à deflein, ou hâté, ou 
fecouru leur Mort. Æ»# fecond © 
dernier lieu , la Faucheufe Gene- 
rale , & nullement exceptante , eff 
du plus baut mérite, lors que en 
tuant les Corps, elle ouvre aux AÀ- 
mes la porte des ‘Plaiirs imconce- 
vables d'une Eternité infiniment 
beureufe. | 

Mais entreprendre l Eloge d'une 
Maladie qui eff dans le Monde un 
objet de baine © de fraieur; qui 
fait pallèr de mauvais jours © de 
| (A 5) Mau 
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manvaifès nuits à ceux qui en font 
attaquez; © qui, enfin, entre dans 
les foubaits malencontreux gw'on: 
fait au plus grand de [es ennemis?! 
En verité, c'efl abufèr de la Reto-. 
rique , c'eff profaner l'Eloquence;; 
€ 21 faut en avoir bien de refle pour’ 
l'exercer fur un füget ji des agrea- 
ble © fi hideux. Il n'y à point de: 
mal, pourvu que de [a nature, 11! 
ne [oit pas mortel à qui on ne puifc: 
fe attribuer toutes les ufilitez que: 
mon Auteur donne à [a Fièvre fa-. 
vorite. 

Auffi quiconque verra Pintitula-. 
ion de la Pièce, ne manquera pornt, 
de s'attendre à un jeu defbrit. Fa! 
voue naturellement que j'y ai eté: 
trompé tout le premier. Aiant en 
l’imprudence imexcufable de ne pas 
lire VEloge avant de le Francifer, 
Je croïois de bonne for, que la Com- 
Pofition feroit aufli réjourffante que 
‘de Titre; 6 que tout rouleroit fur 
Je badinage © fur lenjoiment. Te 
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ne pouvois pas plus me mécompter. Au 

lieu de trouver un Rieur divertif- 

fant, & propre à echaufer, par d'a- 

 greables & fines faillies, l'imagina- 
tion d'un Traduiteur, je trouve, at 

contraire, un Medecin qui préche 
l'excellence, les prerogatives de la 

Fièvre quarte, qui les prèche, dis- 

je, avec toute la gravité annexée au 
Doctorat. ‘Ùn ferieux, ft à contre 

tems, ne me détourna point de mon 
deffein : mais je réfolus de me 
 vanger, à la fois, © de mon étour- 
. derie, € de Guillaume Ménape, 
qui, par parentèfè, n'efi pas cout 
des tous les Savans. Ÿe me [uis pu- 
ni de mon étourderie ex Jaiffant cou- 
yir une Traduétion dont je ne fuis 
rien moins que content; © je chd- 
tie le fèrieux mal placé en donnant 
à Monfieur le Doéteur des airs de 
plaifanterie qui ne lui conviennent 
point. ‘Je me raporte de tout à la 
juflefe de vôtre difcernement. Adieu; 
€, quo: qu'en dife Maître Guillau- 
(A 6) me 
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me, gardez vous tres forgneufèment 
de la Fièvre quarte : [ans avoir 
l'honneur d'être initié aux Mijfle- 
res , je La concis mieux que lu. 
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N'EN GA ouloir prefenter un PAR A4- 


4h) DOXE au Public; ce n’eft 
ND ER pas unepetiteentreprife. A- 


; 
(à 


: d Jors il ne s’agit pasde moins, 
NES que de s’opolfer au fentiment 
“& au Préjugé du Vulgaire, c’eft la chofe 
du Monde la plus difficile ; & quand tou- 
tes vos raifons, quand toutes vos preuves 
feroient géometriquement démonftrati- 
ves, les efforts de tête ne vous rapportent 
point d’autre fruit, que la moquerie & 
que le mépris. La Prévention, {ur tout, 
en certaines matiéres, eft une Forterefle 
_ incbranlable, & qu’on ne fauroit battre 
en ruine. 
Celui, donc, qui a conçu le deflein 
(A 7) de 


e || 
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de louër un Syjef condamné, réprouvé de 
tous les Mortels, il faut qu’il fe fente bien 


habile homme, ou qu’il foit un grand e- 


tourdi. Un tel Pane-airifte doit necef- 
fairement être fondé, diftingué, fuperieur 
fur deux points. Il doit poffeder une cer- 
taine connoïfflance infigne, exquife de 
quantité de chofes; & en fecond lieu, ïl 
faut qu’il foitauffi bon Ecrivain que Sa- 
vant, Autrement: L’abfurdité du Dif- 
cours de l’Auteur l’emporteroit encore 
fur le ridicule de Opinion Communes & 
de plus le Leéteur, ne trouvant dans le 
Srile, ni beauté, ni graces, ni rien d’oc- 
cupant , ne manqueroit pas de fe dégou- 
ter, & de rejetter l'Ouvrage. 
Cependant : ces réflexions-là ne m'ont 
point empêché de prendre Z4 Plume, & 
d'entrer dans ce nouveau Genre de Dif- 
puté. Je m'apuïe, en cela, fur le favoir 
mediocre que j'ai pu aquétir par mes Lé- 
étures; & comme j'avouë ingenüment , 


que les fruits que j'en cueille à préfent, 


me femblent délicieux, je me plainsaufñ, 
avec la même franchife , que j’aïe fi peu 
de ces fruits, & que Mon Erudition ne 
{oit pas plus profonde, ni plus étenduc. 
Je me fonde, encore, fur une autre con- 
fideration : il elt une je ne fai quelle ma- 

niére 
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niére de compofer, la quelle étant con- 
firmée par les préceptes, & par l’ufage, 
fait, que, fans être fort doëte, on peut 
écrire avec autant d'élégance que de net- 
_ teté. Enfin, je m'apuie fur mon affidui- 
té à la Méditation; Méditation, dis-je, 
qui, furement, ne languiflant point dans 
la parefle, produit fouvent, de foi même , 
plufieurs penfées tres utiles; principale 
ment chez ceux qui cherchent à exercer 
leur efprit dans le loifir tranquile de la 
{olitude & de la retraite. : 

Rempli, donc, de confiance par ces 
trois endroits là, je fuivrai mon chemin, 
& ne me detournerai point de mon but. 
N'allez pas, s’il vous plaît, vous figu- 
rer, que je préfume affez de moi, pour 
me croire, entre un grand nombre de 
Gens, le feul capable de traiter, de ñ- 
nir; enfin, de donner bien & agréable- 
ment au Public, la matiére que je me 
 fuis propofé. Tant s’en faut: je fai que 
_ je devois céder un travail fi pénible; oui, 
je devois le céder atant de beaux Efprits, 
à tant de Savans Perfonnages qui bril- 
lent dans nôtre Siècle. Mais ce qui me 
foûtient, & ce qui m'encourage, c’eft 
l'efperance qu’on jugera équitablement 
de ma Production. Que je rencontre 1 

Îte 
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fte, ou que je me flate, une chofe eft 
toüjours certaine: Je fuis perfuadé qu’on 
ne peut pas raifonnablement ne point ap- 
prouver mes efforts, & ma diligence: on 
les compenfera, fans doute, avec la rare- 
té, avec la difficulté de mon Ser. Ain- 
fi : n’eft il pas prefque impofñble que cet 
Ouvrage commencé ne s’achéve point 
heureufement ? | 

Je n’avois pas ofé d’abord me laifer al- 
ler à la tentation d'écrire affez purement, 
aflez finement pour remplir l’attente de 
tous ceux qui voudront me faire l’hon- 
neur de me lire. Même, encore à pre- 
fent, je ne puis me mettre entête,que quel- 
cun fût affez hardi, aflez fier, affez fuperbe, 
pour s’imaginer, qu’en prenant mon À6/e, 
1] pourroit contenter tout le Monde. Mais 
j'ai jugé que je fatisferois pleinement à 
mon devoir & que je ferois quite avec 
le Public, fi, fur une matiere, fi mai- 
 gre, fi fèche, fi fterile, fi creufe, le le- 
éteur participoit, en quelque chofe , au 
fruit de mes Lectures, & de mes Réflé- 
XIOns. 

S'il fe trouve un Ecrivain qui préten- 
de que le Sujet que j'embrafle, eft d’une 
difcuffion aifée | & nullement embaraf- 
fante, Je céde la lampe; je baïfle la lance 

de- 
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devant lui, & je confens volontiers que 
dans cette Efpéce de Combat & d'Enu- 
‘ation, il m’arrache la Victoire. Il eft 
bien glorieux de vaincre dans un tel 
choc; j'en conviens: mais il n°eft guere 
moins honorable d’y faccomber : le Vain- 
cu fe fait, au moins, une forté de répu- 
tation, d’avoir par un exemple de har- 
diefle & de courage appellé {on Antago- 
nifte dans le Champ de Bataille; de La- 
voir defié; enfin, de l'avoir mis dans la 
Cariére du Triomphe. Car on ne peut 
pas dire dans ?’Æeroifine, que jamais un. 
Guerrier ait cueilli la Palme d’une gloi- 
re infigne, s’il n’a foûtenu aucune difpu- 
te d'honneur; & s’il à executé fon Pro- 
Jet; & fans que l'EMULATION elle 
qui feule eft le mobile. & l’aiguillon des 
Combats, s’en foit mélé. Et d’ailleurs, 
Comme dit quel-cun, il eft toujours ho- 
norable à celui qui fuit, le premier rang, 
de s'arrêter au fecond, ou au troifiéme. 
Certainement; dans la fuite , ils’élève 
dans la République des Lettres, quelques 
Auteurs, qui, goûtant mon Idée » €ntre- 
prennent de marcher fur mes traces en à 
de m'’imiter ; car, peut-être; aurai-je des 
Succefleurs , il n'y en aura pas un du 
Moins qui, à ce que je croi > VOyant fa 


Mi- 
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Minerve plier fous la dureté, fous les e- 
pines de fon Sujet; & étant alors averti 
par fa propre experience ; non pasun, qui, 
en partie, ne defendit mon travail contre 
la Cenfure, contre la Critique; & qui 
en partie, ne donnât des Louanges à mon 
ÆEfai: cet Ecrivain protegeroit mon tra: 
vail, comme étant d’une grande, d’une 
laborieufe entreprife; & il rendroit jufti- 
ce à mon deflein, par ce qu'il eft d’un 
honnête homme, & qu’il promet quel 
que chofe de bon. ; 

Mais il fe pourroit bien que je pers 1c: 
le temps. À quoi bon tant de mots, tam 
de raifonnement pour demander grace fur 
l'Envie, & pour m'en garantir? L’envie: 
peut elle entrer, peut elle avoir lieu, oùi 
n’yaenflure, ni arrogance ? Pourquon 
craindre qu’on ne fedéchaine contre moi 
Ouvrage, qu’on ne le déchire, qu’on ni 
le mette en piéces par le couteau de I! 
Satire? N’eft il pas vifible que tout E! 
crivain, qui fera tenté de fuivre mon € 
xemple, me deviendra favorable? Laufl 
fons, donc, là tout ce farras de difpui 
te; calmons nous, raflurons nous conti 
le Phantôme de la peur. (Ca, donc 
je vais, en toute fureté , entamer mon 
Sujet: j'ai promis l’Eloge de cette Fievrr 

quil 
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qui, parceque elle revient le quatrié- 
me jour, a été nommée chez les Anciens, 
da Fièvre Quarte; je veux tenir parole, 
êt foûtenir le Paradoxe. 

Quand, je regarde de près cettebonne 
Hôtefe de l'Homme ; quand j'examine 
attentivement toute fa nature, & fa con- 
dition, je trouve que les Mortels n’ont 
‘point d’autre raifon pour la décrierfi fort, 
pour la traiter d’odieufe, & d’infame, 
qu’à caufe qu’elle loge long tems chez 
eux. Ces pauvres gens! Eh 

[is ignorent la rafon de cette longue 
hofpitalité qu’ils font contraints d'exercer: 
c’eft que J4 Fièvre Quarte, eft caufée par 
une Matiere extremémentlente &ténace. 
Cette digne Fievre eit conçue dansle fein 
d’une Moreffe , nommée communément 
Pile Noire. Or cette Madame la Bj4e eft 
une opiniâtre , s’il y en eut jamais ; & 
11 n’eft rien moins que facile de l’attenuer, 
de la difloudre, de l’arracher par force. 

Mais, on doit bien prendre garde à 
une chofe: tout ce que Z4 Fièvre Quarte 
amêne d’incommode, & de douloureux ; 
d’où penfez vous que cela vienne? Vous 
Vous imaginez peut-être qu’elle en eft la 
caufe ? Abus; erreur sroffiére ! Non, 
non; 4 Fièvre Quarte, mon Heroïne , 
| | ne 
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ne fait point fur les fens des imprefhons ai- 

uës: le mal ne procède que de nôtre 

délicateffe ! que de nôtre molleffe, que de 

nôtre impatience ; car, voiez vous: la 
longueur, la fuite d’une fituation facheu- 

fe nous ennuïe, nous rebute; & nous a- 
vons peine à la fupporter. Jene fai par 

quel défaut de nôtre Nature; ou, pour 
mieux dire, par quel travers d’efprit, par: 
quelle difparate de jugement, nous nous: 
affligeons, nous nous tourmentons trop 
de la continuätion d’une incommodité : 
comment l’efperance ne nous confole-t-. 
elle pas plus que l'attente dun meilleur: 
état ne nous fait enrager? On voit, par: 
à, que, fi la chofe étoit à nôtre choix, 
nous préférerions d’être délivrez , tout: 
d’un coup, d’un mal des plus violens , à. 
la peine de foütenir , pendant quelque: 
tems, une petite. maladie : oui; nous: 
changerions volontiers un tourment court: 
& pañlager. avec des douleurs qui fuf-: 
fent de durée. | 
Si nous jugionsfainement du genre, &: 
de la qualité de Nôtre chére Fièvre Quar-. 
te, quand elle fait l'honneur de venir, 
nous nous laifferions beaucoup moins ab-: 
batre à la fouffrance ; où, du moins, l’af-: 
furance que la maladie n’eft pas mortelle, 
fou-- 
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foulagéroit, adouciroit une grande par- 
tie de nôtre mal. Réejetteriez vous le 
temoignage d’Æppocrate?  Seriez vous 
aflez hardi pour décliner l'Autorité toute 
puiflante du grand Patriarche de la Mé- 
decine? Ce Fondateur, ce Patron de Ja 
VENERABLE, & REDOUTABLE 
FACULTE, dit expreflément dans fon 
doitiffime livre Dès Epidémes, ou dès Mala- 
dies Communes, la Fièvre Quarte ef} la plus 
facile, € la plus [re de toutes les Fièvres. 
La verité decettefentenceadmirable d’un 
fi grave Perfonnage ; fe confirme tous 
les jours par nos exemples, quoique, à 
dire le vrai, la gourmandife, la glouton- 
nerie , qui fe fourre dans cet heureux 
mal, &c qui le gâte, & qui le corrompt 
tout à fait, cette vilaine Gloutonncrie 
empêche que les Guérifons ne foient auf 
fréquentes à prefent que elles étoient au- 
trefois. 

Pour peu que nous ne nous manquions 
pas dans le befoin ; pour peu que nous 
veillions à nôtre confervation : mais, fur 
tout, fi, dans ce dérangement de Santé, 
nous nous foumettons humblement pour 
Pabftinence, & pour le Régime, à l’Ar- 
rét d’un bon & prudent Médecin, nous 
pouvons compter furement que Z4 Fièvre . 


Quar- 
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Quarte ne nous jouera point de mauvais 
tour ; que elle ne nous égorgera point 
par une mort fubite; &t que elle ne nous 
tuëra point par la révolution, & par la 
fuite de fes accez. Exception pourtant: 
il peut furvenir d’une caufe externe , é-. 
trangere, quelque accident, quelque fi-: 
gne, quelque Symptome violent & mor-: 
tel qui vous enlève rapidement le Mala-- 
de. C’eft aufi ce que le Favori & le Cons 
fident de fa Majefte Divine Efculape, j'en-- 
tens Hippocrate, a tres favamment re-- 
marqué dans fon divin Ouvrage, intitu-- 
lé, De la Nature de l'Homme: je parle. 
rai de ce livre-là quand il en fera tems.. 
Si on vouloit fe donner la peine de: 
comparer /a Fiévre Quarte avec les autres: 
Fièvres, il eft conftant que, en differen-- 
tes manieres, elle eft la moins dangereu-1 
fe, la plus feure, & la plus facile à fup- 
porter. Il ne faut que fure attention aux: 
Fièvres aiguës: de quelles douleurs hor-: 
ribles ne fontelles pas efcortées? Ne font: 
elles pas d’une violence prefque inconce- 
vable? Souvent, leur Crife ne dure que: 
une heure ou deux; & dans cepetit efpa-- 
ce de tems, le Malade part ou revient; ill 
eft entre la Vie & la Mort. Qu’arrive-. 
t-il dans ces Fièvres expeditives , & qui: 
de=: 
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depéchent leur Homme? C’eft que, par 
une conféquence neceflaire, l’'Ame, flo- 
tant entre une efperance tres incertaine , 
& une crainte fort bien fondée, eft dans 
des inquietudes , dans des tranfes inex- 
primables. Cette terrible difpofition d’ef- 
prit augmente la maladie du corps. Ainfi: 
la Perfonne febricitante eft dans un trifte 
& deplorable état; elle a deux maux au 
lieu d’un. 

Ïl n’en va pas de même de nôtre illu- 
fre Fièvre Quarte: elle n’eft nullement 
mauvaife de fon naturel ; on peut dormir 
avec elle en repos, & fur l’une & l’autre 
oreille; enfin, ne produifant de fon fond 
aucun Sy#ptome qui menace du cercueuil, 
elle ne caufe ni agitation, ni trouble, ni 
fraïeur. Etes vous, donc, aflez heureux 
pour jouir de cette évite Fièvre ? Necrai- 
gnez point qu’il vous arrive malheur : vous 
n'avez aucun fujet de penfer au grand V'oïa= 
ge. Souvenez vous feulement d’une chofe 
c'eit que, comme on 2 tout lieu de bien 
efperer pendant cette maladie-là; quand on 
€ft maître de fa bouche, quand on fait fe 
priver des alimensnuifibles ;, auf fe jette- 
t-on dans un grand danger par l’'intempé. 
rance. & par une volupté à contre tems. 

N'allez, pourtant, pas croire que le 
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péril, où on fe met par fa faute, puifle 
être jamais auffi grand que celui qu'on 
court dans les Fièvres aiguës. Dans cel- 
les-ci on ordonne une Dière impitoïable; 
on ne donne de la noüriture au Malade 
qu’autant qu’il en faut pour ne pas mou- 
tir de faim; & on a raifon: car on ne 
fauroit agir avec trop de circonfpeétion 
fur une Perfonne qui n’a peut-être plus 
qu'un moment à vivre; on ne fau- 
roit y regarder de trop près. Mais pour 
Ja Fièvre Quarte : Tant de melures ne: 
font point nêceflaires : on mange &t boit, 
modérément , fobrement avec elle; &: 
pourvü qu'on la traite avec patience 3, 
pourvü qu'on ne précipite point fa cour-: 
fe, enfin, pourvû qu'on la lufle faire 3, 
tôt ou tard elle ne manquera pas de dé=: 
loger. 
Si Nôtre Fièvre Quarte s'enracine ; fi 
elle s’acharne fur le corps, fi elle dure: 
fort long tems, ce qui arrive toüjours par: 
- Ja faute, ou par quelque mauvaife fortu-- 
ne du Malade; alors, elle tourne, elle: 
dégénere en un autre mal chronique ; &: 
qui eft comme fon proche parent , l'hi-. 
dropifie, par exemple; & c’eft ce que: 
le celèbre Galien, cette lune de la Mé-- 
decine certifie dans fon Cowmentaire Jur' 
lee 
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de même Aphorifme du Seigneur Hippocra- 
te, particule 3. ou, la Heure Quarte ve- 
nant ferme , &t ne changeant point d’efp ce, 
nous afhege , & nous caufe une vielanguif- 
fante: mais il n’eft pas dit pour cela qu’el- 
le nous envoye chés Meffieurs les Morts! 
pais extremement filentieux, & où l’on 
met tout {on plaifir à contempler de belles 
chofes. 

Nous lifons même, que la Fièvre 
QDuarte a pouffé quelquefois fa conftance, 
juiqu’à établir dans un corps mortel fon 
domicile, pour douze années bien complèt- 
tes. Avicenne, & Marfile Fiin {ont mes 
garants, & mes cautions, {ur un fait fi ra- 
re: le premier, dans fon livre es Trois 
Wiess & Pautre, je ne fa où. Ces fa- 
meux, & graves Docteurs, concluent d’un 
tel exemple, que la Hèure Quarte mérite 
de premier rang dans les faftes, dans le Ka 
lendrier, dans le Catalogue des Maladies s 
puifque, pendant une fi longue durée de 
pofieflion, elle ne s’aflocie avec aucun au- 
tre mal. fe fupofe néanmoins, que du. 
ant tout ce tems-là le malade conferve 
des forces, au moins, telles quelles; car 
sal cft entierement afoibli, tout-à-fait €. 
puifé; l’efperance eft morte, & le Æébri. 
clan ne peut pas en DA J'exige 
| en 
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encore une condition: c’eft que le mala-. 
de s’abftienne exaétement , {crupuleufe-. 
incnt, religieufement, tant pour la quali-: 
té, que pour la quantité, de tout ce qui: 
peut lui être préjudiciable. La Fièvre 
Quarte, voyezvous, n'eit ni grande mans: 
geufe, ni grande buveule, n1 grande &c.. 
On {c trompe fort quand on lui fait fi 
bonne chère: en cela, bonne Amie de: 
Yhomme qui ordinairement avance fes: 
jeurs par l’efclavage de la Geule, & quii 
les prolonge par la fobrietc. 

Il paroïtra peut-être incroyable à quel-- 
cun que la Æièvre Quarte puifle durer: 
plufieurs années ; & voici comment ils 
raïifonneront. Toute douleur diminue less 
forces: la Fièvre Quarte eft une douleur, 
eft une foufrance; ergo, elle doit abatre: 
de plus en plus celui qui en eft travaillé. 
Or, comment une perfonne qui tous les) 
jours perd quelque choie de fa vigueurt 
naturelle, & va de pis en pis, pouroit-ill 
f foutenir , & réfifter douze ans? Um 
diffingowanchant, & bien acéré , va réfous- 
dre la aueilion:. 

Jl y a douleur, & douleur, afin que vous: 
le fachiez. Les maux violens, perçanss, 
continus, qui tourmentent l’homme, qui 
hui font une vraye torture, & qui:le tirenti 

Cie 
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entierement hors de lui même, ces maux 
là diminuëent, épuifent , ruinentabfolument 
des forces. Mais Dieu-merci, la Fièvre 
Quarte ne conoit point de tels ravages ; 
“elle en agit plus humainement, &ne fait 
pas grand bruit dans fa demeure. Mais 
je veux que notre Quartanien fouffre une 
douleur fenfible, cete douleur inquiète 
plus qu’elle ne pique. D'ailleurs, c’eft 
la nature d’une matière épaife, lente, pa- 
reffeu fe, de caufer cete forte de douleurs. 
‘On fe fent même, comme fi on avoit les 
os rompus, brifez, caflez; foit que PI- 
magination opère beaucoup en cela; foit 
que ces douleurs ayent ver chofe de 
réel; ce qui pouroit venir de la liaifon, 
de l'enchainure, de la fmpatie des mem- 
bres, qui font tout infèctés de l'humeur 
mélancolique. 

Quoiqu'il en foit : cete objëéction-lài 
même fait beaucoup pour moi: elle elè. 
ve la Fièvre Quarte au comble des louan- 
ges. Elec fait fentir, dites vous, des dou- 
leurs confidcrabies: cependant elle n’a- 
bat point, elle ne furmonte point la force 
naturelle ; tant s’en faut ; elle laifle fon ma- 
lade dans toute la vigueur de fa confti- 
tution ; peut-on voir une Fièvre plus 
généreufe? Faifons une autre remar jue 

(B 2) à 
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à la gloire de notre Héroine. 

Sa douleur afranchit de toutes les dou 
leurs violentes, comme fi la nature, par: 
un bienfait fingulier, vouloit employer: 
toute fa force à notre confervation. Fort: 
fouvent, & prefque toujours, les autres: 
douleurs ont des fuites pernicieufes, & fu- 
nêltes: mais la douleur de la Fièvre Quar-- 
te ne cefle, & ne finit, que pour noûs: 
rendre la fanté. 

Mais que dirons nous d’une circorftan-: 
ce curieufe, & digne de réflexion? Lai 
Nature ne pouvant de tirer promptement: 
des Fiêvres aigues, & vagabondes, parce-: 
que elle ne fauroit foutenir le changement: 
fubit d’un contraire à un autre contraire, 
que far cete bonne Mère, le croiriez. 
vous? Elle a recours à la Fièvre Quartes 
fi bien que le malade ne pouvant être dé-, 
fivré diréctement, guérit par.diverfion. Ne: 
penfez pas que je parle ici de mon propre: 
fond, & que j'aye l'honneur d’avoir fait. 
cete heureufe découverte. Non, s'il vous : 
plait , non, deux Hufirifffmes Chercheurs de 
bonne avanture,€9 de fortune, dans le pars de 
Ja fanté, m'ont prévenu. Et qui font-ils à 
votre avis ? Préparez vous à écouter, ou 
à lire, c’eft ici la même chofe; à écouter: 
donc, ou à re avec un profond refpeét.. 
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HIPOCRATE, & GALIEN,; oh 
les grans, oh les divins Noms! ont obfer- 
vé, l’un après lPautre, que prèfque tou- 
tes les Fièvres errantes; oui, là, toutes 
ces Fièvres qui font fans ordre, fans règle, 
& qui n'ont pas l’efprit de fe fixer, tour- 
nent en Frèvre Quarte. 1 ne tiendroit 
qu’à moi de vous indiquer les Livres, & 
les Endroits où ces deux celèbres Gué. 
riffeurs ont dit une fi belle chofe : mais 
outre que naturellement, je hais, jab- 
horre, le PEDANTISME, je veux 
vous épargner la peine d’aller voir chés 
les Langues mortes, fi par hazard, je ne ie- 
Fois point un Impofteur. | 

Mon refpectable Gale ne fe conten- 
te pas de propoler fa T'héfe; il la prouve 
en forme faculfaire: écoutez bien, & tà- 
chez de comprendre fon Argument, La 
Bile noire, dit mon Oracle, eit quelque- 
fois en mouvement fur certaines parties 
du corps humain; dans d’autres parties, 
cete méchante Bête à la malice de ne 
point remuer; elle paroît immobile, elle 
fait femblant de dormir: en d’autres, la 
Bile noire fe corrompt ,fe pourrit, &com- 
mence à fermenter : il faut donc, de 
toute néccilité, que les Fièvres non pé- 
riodiques furviennent. Conféquence droi- 
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te, infaillible , admirable! A vous aire: 
le vrai, je ne vois pas trop de juftefle en- 
tre le principe, & la conclufion: mais je 
révère Galien; je me foumets aufhi aveu- 
glément à fa Révélation, qu’à celle 44 Grand! 
Salut; & quand cet Ange, ce Sauveur en: 
Mêèdecine, me paroît obfcur, inintelligi- 
ble, mauvais raifonneur, je dois facrifñer: 
mes lumières, & ne m'en ptendre qu’à: 
ma ftupidité. Enfin, je vous ai raporté: 
fidèlement le texte de Gale; glofez le: 
comme 1i vous plaira. 

Quelcun peut-être , voudra faire ici 
le procês à la Nature: pourquoi deman-- 
dera-t-il,cete vieille Mafrone ne fe tire-t-el-. 
le pas d'affaire fur le champ? Je fuis atta-- 
qué d’une Fièvre folle, & vagabonde: Na-. 
ture veut me guérir; je fuis fort redevas- 
ble à fa bonne intention: mais quel che-; 
min prend elle pour ma délivrance? Aui 
lieu de me rétablir tout d’un coup, elle: 
ne chafle mon mal qu’en mettant à fa pla=- 
ce une bonne, &fecourable Fièvre Quarte.. 
N'eft ce pas là me rendre un grand, fer-: 
vice? Quelle Doëtrine en Efculapie. T'ai- 
{ez vous ignorant, ingrat, & chicaneur:: 
affurément vous avez le plus grand tort: 
du monde d’accufer la Nature. Car lors-- 
qu'une maladie violente, & De 
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eft prête à fondre, nous ne devons rien 
exiger de la Nature qui foit au deflus de 
fon pouvoir : pourvu qu’elle agifle de 
toute {à force en notre faveur, de quel- 
que manière qu’elle s’y prenne pour 
nous faire du bien, nous devons lui avoir 
autant d'obligation, que fi elle prenoit la 
voyc la plus abrégée pour nous rendre 
la fanté. Soyons donc perfuadés une 
bonne fois, que la Nature eft à notre égard, 
aflés libérale, affés bienfaifante, fi ne 
pouvant nous guérir, m foudainement, ni 
d’une autre manière, elle recule, & prend 
un peu de tems pour recevoir courageu- 
fément üne maladie forte, & dangereule, 
qui nous tombe fur le corps; & fi, quand 
cete maladie-là s’eft accruëé, quand elle 
s’eft emparé tout -à-fait de notre intérieur 
matériel, la Nature la combat vaillamment,, 
& lui livre enfin un affaut viétorieux. 

Voici donc en quoi on ne peut trop 
Jouer la Nature, ni trop eftimer fon pré- 
fent de Fièvre Quarte. Elle vous Ôôte une 
maladie mortelle, pour vous en donner une 
falutaire; elle prend un peu de repos, au- 
tant qu'on peut en prendre dans une telle 
Conjonéture, pour faciliter la coétion, & 
la maturité du mal. J'avoue que fon remede 
ne procure pas une douceur continuel- 
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le, & entierement tranquile : mais du 
moins , il confifte dans la moins âpre, 
dans la moins douloureufe de toutes les 
maladies. | 

Il me femble que pour bien conoître: 
la nature, & la qualité de J4 Fièvre Quartes, 
il faudroit la comparer à un homme qui 
va faire un grand faut; j'y trouvé beau- 
coup de refiemblance. Quelcun veut- 
il fauter d’un endroit à l’autre? Il recu- 
le d'un certain efpace, il s’agite les bras; 
comme pour lui fervir de balanciér, êT de: 
contre-poids: à quoi tend, je vous pries, 
tout ce préparatif? N'eft-ce pas pour ar= 
river avec plus de force, & de facilités, 
au but qu’on s’eit propofé? Il me:paroît: 
que la Nature, guériflant par: la Fièvre 
Quarte, fait à peu prés la même chofe:, 
elle employe un efpace de tems plus long: 
qu’à l'ordinaire, comme fi elle marchoit 
alors àreculons; cela, pour pouvoir mieux 
terrafler, exterminer, un mal dont la for-. 
ce, la violence, la rapidité, menacent : 
P Ame, & le corps, d’une longue fépara- 
tion. | 

Jufque ici nous n'avons vu notre pré- 
cieufe Fièvre Quarte qu'en gros, & qu’en 
général: entrons à préfent. dans le dé- 
tail du fujèt: nous m’aurons pas grande 
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peine, je vous en aflure; & nous ferons. 
cete recherche, cet examen, avec autant 
de vitefle, que de facilité. Perfonne n’a 
jamais douté que le moyen le plus efi- 
cace , & le plus court, pour parvenir à la 
suérifon, c’eftde bieu conoitre la Nature 
du mal : le Medecin,& le Malade, font é- 
zalement intereflez à cete découverte: le 
Malade, pour ne point douter de fon ré- 
abliflement ; le Medecin, afin de n'avoir 
ien à craindre pour fa réputation. Mais 
ant que la maladie eft cachée, c’eft le 
malade qui eft le plus à plaindre; c’ett 
qui lui court le plus grand rifque : pourquoi? 
parce qu'il à éprouver la fortune du mal, 
& du Medecin; & que tous deux peuvent 
’oter du nombre des vivans. 

Ce n’eft donc pas fans raïon que le 
Tinée de Platon à peur: il craint que 
ar hazard on ne {6 trompe en quelque 
hofe dans la recherche des caufes {e- 
condes , quelque exacte qu’elle foit, juf- 
qu'à ce qu'on foit arrivé à la pleine 
conoiffance des premières caufes. Il mar- 
que aufh qu'il s'inquicte, qu'il s’alarme 
ur un autre point: c’eft que quelquefois 
es Médecins ne prennent à gauche tou- 
chant la fource du mal; ou, pour mieux 
lue, qu'ils ne donnent tout à l’oppoñ- 
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te du fait. Or, toutes les fois que Mons- 
fieur le Docteur tombe dans un tel incon-- 
vénient il ne fe peut pas que la cure ne: 
foit fort dangereule. 

Ce peril-là ne fe rencontre point dans: 
notre douce, & trop aimable Fièvre Quar-- 
te: ce mal n'étant ni traître, ni diffimulé., 
{e fait voir à découvert, & au naturel. Com 
me fes paroxifmes, gros mot ! &t fes Sympfo=- 
mes font ftables, font fixes; & qu'ils re 
viennent conftamment le quatrième jour;; 
elle nous avertit toujours de fa venue, 8x 
c’eft comme fi à chaque accès, elle nouss 
répétoit fon augufteNom. Vous impa-- 
tientez-vous de ce que je n’étale pas icii 
aftés d’érudition? Vous allez voir fi je fuiss 
un ignorant. 

Il eft bon de vous aprendre,, / déja ne 
le favez,. quelque chofe de bien curieux 
touchant la vénérable Antiquité, cela fait 
honneur à notre fièvre. Les Anciens donc: 
les plus reculés, dès qu’ils fe furent élevezz 
à la conoiffance des qualités occultes. & de: 
la Religion. frent cette folide, & fublime: 
Remarque. Il faut, dirent-ils ,qu'il y ait: 
une vertu cachée, un miftêre, dans /esi 
Nombres de quatre, €9 de fept: our, 
fans doute ,ajoutoient-ils; ces deux Nom 
_ bres doivent avoir quelque propriété fé 
CrE=- 
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crete, pour concourir au commencement, 
& à la fin, de tout ce qu'il y a de plus 
grand. fur la Terre. C'eft ce que le di- 
vin Platon traite admirablement dans fon 
Timée, & Macrobe, dans Ze fonge de Sci- 
pion. Oh que ne fuis je aflés heureux 
pour pouvoir écouter ici quelques uns de 
ces habiles feétateurs, & de ces grans maî- 
tres de la philofophie platonicienne! Un 

Macrobe ; un Marfile Ficin ; un Leonic, 
Thomée de Venife ; ou de je ne fai où ; 
&tant d’autres Auteurs de la même force! 
Je demanderoïs humblement part à leurs 
.vives lumières; je les prierois de m'éclairer 
fur l'influence, & fur l’ordre des Nombres, 
& dès Cubes de Platon. Ha! ces Hom- 
mes préfque divins ,, & comme /wrnatu- 
ralifés , difputeroient ,. ergofercient , argu- 
menteroient «en intelligences céleftes. Com- 
bien facilement trouveroïent-ils du raport, 
ou de là proportion, entre le Ciel, & les ha- 
bitans de notre boule roulante, de notre 
petit Globe? J’aurois le plaifir de les voir 
ajufter, accorder parfaitement la courfe , 
le tour, le circuit des Aîtres, avec les pé- 
rodes de nos Maladies. Réefuferez-vous 
d’apeller tout cela de belle, & bonne Do- 

étrine? Vous n’y êtes pas encore. 

Pour ne pas trop m’écarter de mon but, 
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Jefoutiens que les Nombres, Quatre, & Sipr, 
font reprélentés dans la Fièvre Quarte : ou- 
tre qu'il lui eft commun avec quelques 
autres maladies, d’avoir le quatrième, & 
feptième, pour jours décififs, fi on com- 
pte trois périodes, ou accés, depuis la pre- 
mière attaque du mal, nous trouverons 
qu'il y a eu quatre jours bons, & trois 
mauvais; Ce qui, fi je compte bien, fait 
le nombre /ept; & nous obferverons enco- 
re, que cete révolution-là dure jufqu’à ce 
qu’il plaïfe à la Fièvre Quarte de quitter 
fon Hôte. S1 bien que par une certaine 
viciflitude, par une fuite continuelle, les: 
Nombres Quatre, & Sept, fe retrouvent tou- 
jours dans certe Maladie-là. 

On me fera peut-être ici une obje- 
étion; votre découverte eft faufie, dira le: 
critique; & conféquemment vous vous. 
croyez plus favant que vous n'êtes. Cet 
ordre que vous décrivez fi fubtilement, 
eft-il général, eft-il d’une néceflité abfo=. 
lue? Ne voit-on pas quelquefois des F7 
vres Quartes qui ceffent au cinquième jour. 
& qui même, vont quelquefois plus loin? 
A cela je répons deux chofes: première- 
ment, la chofe à três peu d'exemples ; & 
rien n’eft plus rare que le cas alléoué. En 
fuite . je foutiens que ces K'ièvre-là ne 
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font point d’une naïflance légitime: ce font 
des batardes; & elles ne méritent pas de 
porter le beau Nom de Quarte: aufli font 
elles fans bonté, fans naturel, &incompa- 
rablement plus dangereufes, que là Fièvre 
dont jai l'honneur de faire V'Æfoge. I 
eft vrai que cette méchante, & vilaine ba- 
tarde, nait aufhi d’une Bjle noire: mais Grand 
Jupiter! quelle Bile? épaifle, crue, in- 
digefte ; & d’une opinratreté fi tenace, 
qu'elle réfifte de tout fa force à la Révule 
fion, à la Coëtion, à V Afténuation, G Yon 
veut bien n'avoir égard qu’à la fubftance, 
je conviendrai qu'il y à quelque prrenté 
entre ces deux fortes de Fièvres : mais qu’el- 
les ne different pas dans tout le refte? 
Plutôt mourir que d’en tomber d’accord 

Continuons ; & avancons dans le Px- 
négirique, de notre Héroïne. Entre tant 
de louanges qu’elle mérite, il y en a une 
confiderable, & qu’on ne doit pas mettre 
dans le dernier rang: c’eft que dans la Fè- 
vvre Quarte il y a plus de bons jours que 
de mauvais. {La Fièvre Tierce n'eft pas fi 
humaine, il s’en faut bien; celle-ci partae 
été le tems en deux portions égales, fe 
fufit de toute une moitié pour avoir le 
plaifir malin, barbare, de faire fouffrir, de 
tourmenter ; © elle abandonne l'autre 
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moitié à fon malade: Quant à ces au. 
_tres maux qui nous défolent continuelle.- 
‘ment, qui ne nous donnent pas le moindre: 
intervalle de repos, qui ne daignent pas nous: 
faire grace de quelques momens pour res 
pirer; ce feroit une injuftice criante , de: 
de les mettre en paralelle avec la Fièvre: 
Quarte; elle qui a la bonté de nous accor- 
der tant de loifir,. & tant de relâche, que 


nous avons tout fujèt de prendre pa- 
tience. T'out au contraire ,dans ces Mala- 


dies aiguës, & qui pouflent leur rapidité 
fans s’arreter, aufli bien que dans quelques. 
autres maux Chroniques, {ouvent on fe dé- 
goute fi fort de la vie, qu’on la regarde 

lutôt comme un fuplice, que comme le 
fondement de tous les biens de la Nature. 


& de la Fortune. 


Il me prend envie de citer ici certains 


Vers Hendécafillabes 3: que ce long mot 


vous éffraye pas, au moins! cela figni- 
fie dans le langage vulgaire, &C profane, 
des Vers d’onze fillabes. Ceux que je vais. 
xaporter ont coulé de la verve fatirique,. 
& fouvent obfcêne de Martial :. je les 
taporte d’autant plus volontiers, qu’ils {ont 


afés finsz: & que d’ailleurs, ayant de la: 


liaifon avec notre matière,je ne les amène 


point. machinalement. Martial. donc, 


dans 
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— dans le fixième livre de fes Epigrammes, {e: 
_ plaint en colere à fon ami Marcien, de: 
_ce qu’il avoit prèfque pañlé une vie pleine: 
de fouffrance, & de langueur ;. & avant. 
même qu'il eût encore atteint une vieil-- 
Jefle légitime. Voici les Vers en original, 


A+ noftri bene computentur anni, 

Et quantum. tetrice tulere febres, 
Au languor gravis, auf mali dolores 
A mmeliore vita feparentur 

Tnfantes fumus, ES [enes videmur. 
Aetatem Priarmique, Noeflorifque +. 
Longam qui putat efle., Martiane. 
Multum defipitur  falliturque - 

Non eff vivere, [ed valere vita. 


Vous plait-il que je mette cete poë- 
fie en.profe? foit.. 

Mais qu’on faffe une attention férieufe 
fur le nombre de nos années. Qu'on fé- 
pare le bon d'avec le Mauvais: ces Fièvres 
qui vous brulent,. qui vous tiennent come 
me fur un brafier continuel; ces langueurs 
accablantes ;: ces douleurs aigués;. qu’on 
mette tout cela d’ün côté; &t qu’on met- 
te de l’autre nos jours tranquiles;. fi vous. 
y ajoutez. les foins, les inquiétudes, les 
chagrins;, qu’il reftera dans la balance peu 
de jours pafñblesy & heureux ! À peine 
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entrons nous dans la vie, que nous {ouf 
frons déja les infirmités de la vieillefle ; & 
qu’en effet on nous prendroit pour des 
vieillards décrépits. Quiconque porte 
envie aux longues années de Priam , & de 
Neftor; Olefou! O labufé! C’etoit 
à avoir la vie dure, & forte: mais ce n’é- 
toit pas vivre. 

Confiderez bien le pafñlage des mortels: 
goütent-ils une feule douceur fans quelque 
mélange d’amertume? Le repentir, &la 
douleur, fuivent immédiatement la joye; le 
dégout eft le plus proche voifin de la vo- 
lupté; & comme il fe difoit en proverbe 
dans la Grèce, quelquefois le même jour eff 
mère, € marâtre. Si cela eft vrai; hé! qui 
peut en douter? qui ne Pexpérimente pas 
jouvent à {es dépens? Pourquoi donc fouf- 
frir fi. impatiemment une Fièvre Quarte? 
Pourquoi s’en tourmenter fi fort ? Il y x 
dans notre fait une ingratitude lâche, & 
noire. : Tant que cete meilleure, cete 
plus humaine des fièvres, nous fait l’hon- 
neur d’habiter notre Rate, ne fommes 
nous pas aflurés d’avoir dans la vie la: 
moitié plus de bien que de mal? Pour un: 
mauvais jour, en avoir deux bons, le 
pauvre Monfieur le malade ! qu’il eft à. 
plaindre! car enfin, entre tous les retours 
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de la Fièvre Quarte, vous pouvez pen- 
dant quarante huit heures bien comptées, 
dormir en repos, ou faire tout ce qui vous 
plaira, fans excês, pourtant. 

Il réfulte de cet ordre-là un avantage, 
qui ne contribue pas peu à diminuer la 
douleur; c’eft que le Malade lui même, 
ayant les jours fixes, & comptés, s'attend 
à un repos qui ne lui manque jamais. 
On m’avouera qu’un homme qui prévoit 
fon mal, qui le conoît, qui en fait-à-peu 
prés la durée, fouffre beaucoup moins que 
celui qui, fe portant bien, & ne penfant 
qu’à jouir de fa bonne difpofition, tom- 
be tout-d’un-coup dans une maladie im- 
prevuëé. . La raïfon en eft, remarquez la 
bien, pefez la murement, car c'eft Maître 
Platon qui le dit dans fon Tämée ; après 
cela qui oféroit en douter? la raifon en eft 
donc, que tout mal qui vient fondre fur 
nous, fans étre attendu, étourdit, étouffe 
prèfque P'Efprit animal. Il n’eft pas be- 
foin que nous fortions hors de nous mé- 
mes, pour être perfuadés de cete haute 
&importante vérité; nous ne la conoif- 
fons que trop par le fentiment corporel, 
& par notre propre experience. Au refte, 
paflons maintenant à la Prophétie Efcu- 
lapienne, c'efk une belle matière! das 

donc 
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donc les préfages , les pronoftiques des: 
Médecins : examinons attentivement, fi 
les Fèvreux Quartains peuvent tirer de là; 
quelque fouligement, quelque efperance: 
de fanté. 

Hipocrate au trente-troifième Æ9ho- 
rifime de la fèconde particule; avec une in=: 
dication fi exacte on ne fauroit s'ÉSArEr », 
Hipocrate, dis-je, forme fur notre Fe. 
Vre Quarte des conjeétures prèfque-divi-: 
nes, & infpirées. Si le Malade, dit ce: 
grand Oracle, n’a point la cervelle dé-. 
rangée; f1 fa tête peut fournir finement. 
à tout ce qui fe prefente, bon, & heu-. 
reux figne |! Et quel eft-il avec vôtre 
permiflion, Anse de la Faculté, tant de 
la guériflante, que de la tuante.. quel eft- 
il ce figne? Marque infaillible; répond-. 
il, que le cerveau eft vigoureux; que: 
lès. parties nerveufes, que les membres: 
principaux, comme le Cœur, le Foye, 
& les Reins, font en bon état. Ne: 
nous en tenons pas feulement à l’autori-: 
té d’Hipocrate , quoique c’en foit plus qu'il 
wenfaut: Galier, fatrompète,. {on écho.. 
répête la même chofe, &la confirme dans: 
V'Aphorifme cité. 

Le fait étant ainfi, & ce feroit une: 
efpèce de blafphème d'en douter, quel. 
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grand fujèt de crainte pouvons nous a- 
voir pour un Fèvreux Quartain ? Dés 
au’on ne voit chés lui aucune aliénation 
d’efprit;ou, pour employer ici les propres 
termes de ces deux Archi-Doéteurs, 44- 
cune prœmixtion de raifon, n'eft-ce pas 
comme fi la Nature fentoit qu’elle ne 
court point de rifque; comme fi elle €- 
toit avertie d'avance, qu’il n'ya nul fu- 
ièr de s’alarmer, de  confterner, quand 
k maladie n’eft ni violente, ni véhémen- 
te? 

D'ailleurs, la Fièvre Quarte nôte point 
Pufage de la nouriture: elle laifle la Hi 
berté de manger, & de boire modérément: 
le malade conferve toujours le même ap- 
pétit pour les alimens folides, & liquides: 
il ne fe fait prèfque aucune altération, au= 
cun dérangement dans fa machine; pour< 
quoi cela” 

C’eft que notre Fièvre Quarte n’eft 
rien moins que fougueufe, qu'impétueute, 
de fon humeur: la bonne petite perfon- 
ne n’eft point fujète a ces emportemens, 
à ces fermentations bouillonnantes, & con- 
tinuës, qui déflèchent la chair, & qui la. 
fondent : le fébricitant en quarte ne fent pas 
un feu d’entrailles qui le confume , & 
qui lui provoque un {oif dévorante, & con-- 
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tinuelle: s’il arrive à ce Malade quelque: 


chofe d’aprochant, cela vient peut-être 
dune Bile jaune, & brulée, qui {e mé- 
lant avec la matière du mal, en corrompt 


toute Ja bonté. Avec tout cela, cete 


foif ne tourmente pas à beaucoup prés, 
tant que celle qu’on fent dans ces fièvres 
impitovables que les Anciens ont nommé 
parfaitement bien, Caufenes, ceft à dire 
Ardentes. 

Dans la Fièvre Quarte | Veftomac ne 
languit point par le dégoût, &t par la ré- 
pugnance au manger. C’cit néanmoins 
‘ce qui arrive ordinairement dans les fiè- 
vres caufées par un regorgement de bi- 
le; ou par unexcés defang. Ce dégoût 
oblige à exciter, à irriter Pappetit du 


Malide, par l’amorce de la variété, de. 


la diverfité des mets, & par l'attrait de 
Paffaifonnement. La chofe va quelquefois 
fi loin, que, quand on ne peut réuffir 
par cet expédient-là, il faut recourir à 
la rufe, & même à la force: on mena- 
ce le malade; & par-là on le contraint 


à fe forcer pour prendre un peu de nou- 


riture. Il y a certaines autres fièvres, où 
lona coutume d’employer ces moyens de 
finefle, & de force, de peur que le ma- 
Jade ne tombe dans un entier épuifement; 

les 
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les Medecins ne sapliquant à rien plus 
dans un tel cas, qu’à réparer la vigueur, 
à mefure qu’elle safoiblit. 

Ceft donc ici que je me déclare haute- 
ment pour la Fièvre Quarte ; c’eft icioù je 
prononce décifivement en fa faveur: peut- 
on eftimer aflés {a nature, fon état, fa 
qualité? à condition pourtant , qu’elle 
occupera feule tous les Apartemens de la 
maifon de Pame; & que pendant fon {e- 
jour , le malade ne foit point accablé, 
cerraflé , par quelque Simptôme violent. 
Car, pourvu qu’un habile, &rdiligent Mé- 
decin, s’attache dans fa cure, a débou- 
cher la Rate, & en ôter obitruction , il 
én coulera, je vous en afiure , dans l’Efto- 
mac , par Ja veine qu’à caufe de cela nous 
nomerons Mfu/gente ; ou Trayante, qu’il 
coulera, dis-je, de la rate dans l’eftomac 
aflés de bile aigre, & piquante, par la- 
quelle étant comme aiguifé, il recouvre 
affés de force & d’apétit pour fournir de 
Paliment ä tout le Corps. Que pourroit- 
on demander de plus rafiné, en fait de Doc- 
rat Facultaire? Voila ce que Ceft que 
de conoître à fond les plis, & les replis de 
le Pinterieur humain! On n’a pas befoin 
de fenêtre , ou de vitre fur la poitrine, pour 
soir à découvert la Vire Mulgente, 

Si 
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Si Monfieur le Mèdecin a paffé les borr 
nes; fi pour obferver cete quantité dke 
Bile Pinaigre qui s’eft amaflée dans la Rai- 
te, il provoque une faim canine, une é-- 
dacité, on doit lui pardonner d’autantt 
plus aifément, qu’il n’a manqué que pouit 
avoir cherché le plus fur. 41 ne fera pass 
difficile de remédier à ce nouvel incidentt 
par le vomitif, & par PEvacuation infé:. 
xrieure : le vomiflement, & la purgatiom 
séufliront d’autant mieux, qu’on a trouvée 
le malade plus robufte, & plus fort qu’om 
ne s’imaginoit. Enfin ces remedes-là fes 
ront encore éfcaces par un autre endroit;; 
Ceft qu’il eft plus facile de guérir la Ré- 
pletion, que lZraxition. Pour ce qui ef 
de la diète qu’on fait oblerver dans la Æè= 
vre Quarte; n’eft-elle pas prèlque toute: 
femblable à lPabftinence qu’on ordonne: 
par préfervatif, & pour la confervationi 
de la fanté? Dans l’Empire defpotique,, 
& abfolu, de /4 Reine Medecine, on ne ré-* 
duit pas le Fidvreux Quartain à tant don-« 
ces de nouriture; on s’en raporte, & pouf: 
la qualité, & pour la quantité de PAli-. 
ment, à fon appétit, & à fa difcretions; 
preuve plus que fufifante, pour montrer: 
que le malade vit furement , agréables. 
ment savec fa Fièvre; & qu'il meft pass 
dans: 
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dans un plus grand péril que s’il fe por 
bien. On ne lui défend point Pu age du 
Vin, comme il fe pratique dans les autres 
fièvres; on lui confeille {eulement de s1b- 
tenir du vin rouge épais. Galien, dans 
on Art de Médeciner, adreffé à Glaucon, 
permet volontiers à notre Quarfain un vin 
blanc qui nait pas beaucoup de Corps, ni 
de montant; & qui foit médiocrement 
Chaud : il ne faut pas aller bien loin pour 
en conjecturer la raifon: comme il s’agit 
d’humecter le corps du malade, le vin tout 
à fait chaud ne lui convient point, parce 
qu'il deffêche trop. Je fais qu’on difpu- 
ce quelque part, fi le vin a plus d’humi- 
de que de fec: pour moi, j’embraffe avec 
laifir le fentiment, & le parti de ceux 
qui foutienent bravement que le vin eft 
numide de fa nature, & qu’iln’eft (èc que par 
ane certaine qualité accidentelle; on ne peut 
pas rafonnablement aller contre une fi 
doéte, & fi fublime décifion: mais je dois 
vous Ra prouver cete décifios; fupolé pour- 
ant que de fi belles chofes ne foient point 
au-deflus de votre portée. Je vous prie 
donc de prendre bien garde, & de ne pas 
perdre une feule de ces précieufes paroles. 
La chaleur, étant une gualiié atiive, roduit 
a Jecherefe; comprenez vous? Comme 
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auff le trop grande bumidité refroïdit le 
Corps dans la fuite du Tems. Ergo? Oh? 
trouvez lergo, fi vous pouvez; je ne me 
pique point d’une fi grande habileté: tout: 
ce que je puis dire, &t ce qui doit vous: 
areter tout court, c’éft que Ga/ier eft mom 
garant, ma caution, fur cet admirablé: 
point de Phifique. Or vous ne voudriéz 
pas prendre ce grand homme pour un di-- 
feur de rién, pour un raifonneur;. vous: 
en fere tel jugement qu’il vous plaira: mais 
il cit toujours vrai que Ze vésérabiliffrmee 
Galien, dans fon livre des Tempéramens ,*é- 
conde, & fur abondante matière! prouve 
géométriquement , que le vi# ef} humide de: 
fa nature, €ÿ sèc par accident. La raïfon ne 
C’eft que 4 chaleur ef} une qualité athive;; 
ES que peu-à-peu Phunidité refroidi le corps: 
que lumiëre toit faite! Fiat Lux! R 
On donne donc du vin aux Quartainss} 
& on a pour eux cete indulgence là, patr 
plufeurs motifs: c’eft pour tempérer, di-- 
minucratténuer,délier,détremper,&c.l’hu- 
meur mélancolique; c’eft comme une dou-- 
ce rofée qu’on verfe fur les membres pouit 
les humècter ; c’eft pour fomenter le fangs; 
& pour ladoucir; c’eft pour réparers 
pour rétablir les forces; enfin c’eft poutr 
con{oler, & réjouir la Nature, Quant au 
man: 
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manger? Oh! cela ne va pas fi vite: ily 
faut obferver plus de cérémonie; il fut 
y prendre plus de précaution. 

Suivant le commandement exprês de 
Galien notre Pere, & notre Maître, nous 
défendons, au-moins à nos Quartains, le 
cochon ; & généralement toutes les nouri- 
tures qui {ont ténaces, qui font trop lente- 
ment le voyage du Chile, & lesquelles 
on croit déflecher le Corps, ou le refroi- 
dir: mais nous leur permettons, fans la 
moindre répugnance , tout aliment fort 
nourniflant, qui eft d’un bon fuc, & fa- 
cile à digérer : nous avons pourtant 
foin que nos fidèles, & bien aimés fujets, 
les Malades, n’en mangent pas trop. En- 
tre les mets convenables à nos Querrains, 
il s’en faut peu que nous ne contions 
les oïfeaux des Montagnes, & des Bois; 
maus,en ce cas-là, défenie de notre part, 
a ces bêtes volantes , de fondre fur les 
grenouilles, & de chercher leur vie dans 
les marais. Nous trouvons, bon auf 
qu’on férve für la table de la Fièvre Quar- 
te les plus renommés, & les-meilleurs de 
es poiffons qui vivent entre les rochers. 
Pour les poiflons gras, & qui ont quelque 
chofe de gluant, nous les condannons {ans 
niféricorde ; &:nous les bimniflons à 
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perpétuité du Qartanifine. 

On ne doitpasméghger non plus, les: 
bouillons fairs avec de bonne viande, les: 
œuf frais, cles poulets. Nous ne fom- 
mes pas tout-à-fait énnemis de la viande: 
fälée, Peufier vous: cru? Mais nous res-. 
peëtons trop Guen; nous lui fommess 
trop foumis, pour nous foustraire à Por-. 
dre qu’il donne là:deffus dans le Livre que: 
je viens denommer.. Pour obeïr donc ai 
notre fecond Patriarche, nous accordonss 
aux Quartains, dans les jours de relicire: 
s'entend, les alimens faiés, & acres; 8 ce= 
la, parce qu'ils ont la vertu de couper 
cete hideufe, & maligne bête, nommée 
Bile Noire. Avicenne, ce célèbre Arabe ;, 
qui, joignant la Sagefle à la Médecine, 
réduifoit tous fes: fouhaits à celui-ci ;; 
eneuve m0 ame dela mort des Philofophes !! 
Avicenne, dis-je, modère la fentence det 
Maître Galiens il veut que, quand om 
met les Ouartaniies à la Saline, on exa-- 
mine de bien prês, s'il n’y a point à 
craindre une augmentation de chaleur, u-- 
ne plus grande inflammation de Pile Noi-- 
re. Fimflons brusquement fur cet article: 
li: nousne devons point donner à notre 
Malade aucune nouriture où le Chaud, & 
jAumide, ne foient dans un jufte aflortis: 

ment. 
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ment: ce feroit cruauté de le faire jeuner, 
hors le tems de la Fermentation. Mai 
{oyons extremement attentifs à une chole: 
gardons nous bien de faire manger notre 
Patient, à moins d’être afurés que la di- 
geftion {era faite avant le retour du Pac 
roxifines où chès la Gent icuare, € non 
Leftrée, avant le retour de lAccës. Tou- 
chant lefpace, & la longueur de l’inter- 
valle digeltif, c’eft fur-quoi nous autres 
Arbitres du Corps Humain, ne fommes 
point daccord, non plus que für tout le 
refte de notre pratique conjeéturale. Les 
ans difent qu'un Qrertain digère auffi 
romptement que les autres cftomacs : 
lufieurs s’infcrivent en faux contre ce 
Entiment-là , & le traitent prèfque de 
lafphématoirez ls foutiennent, à n’en ja- 
mais démordre, que chés notre Zébricis 
ant la Digeftion demande, tout au moins, 
ix bonnes heures de travail. 

. Aprés nos Lois, & nos Reglemens, 
our la Bouche, il eft jufte, par devoir 
le Souverain, que nous pourvoyons au 
efie. Le Malade, ne manquera pas, 
ous peine de Leze Majefté ME D EC I- 
VALE , de chercher un Air tempéré, 
t où le Chaud ne monte pas plus haut 
Wau quatrième dégré; n’y eût il qu’u- 
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ne feconde de plus. Confeillé à notr®: 
bon Vañlal, de rcjetter bien-loin de fa; 
tête les foins épineux , ’ &t toutes ces in-: 
quiétudes qui piquent, & qui rongent con»: 
tinuellement. Notre bon plaifir eft qu'il! 
dorme un peu plus que de coutume, fe: 
gardant bien de fe laifier aller à un fom-. 
meil immodéré. Dans les jours de l’In-- 
tervalle, & entre les Paroxifines, on lun 
permet fes occupations ordinaires ; à con-- 
dition que, par refpèét pour fon hotelie,, 
ine fe remuera point, il ne branlera point; 
en fa préfence. | 
Vous devez, ce me femble, étre à 
préfent tout à fait perfuadé que la Fe 
vre Quarte ne menace d'aucun péril con» 
fiderable, puisqu'elle permet à fon Mala- 
de une manière de vie prèsque femblable 
à celle des gens de chés qui elle à délogé; 
à petit bruit, par la force de leur tempé- 
rament. Vous devez donc maintenant 
avoir une conoiflance fufifante de l’ordre,, 
& de la règle qu’on doit prefcrire à um 
Quartenifie pour vivre hors de crainte, ê& 
de danger: mais venons un peu à cet 
autre Drère nommée Pharmaceutique : vous! 
verrez fur quel art, fur quel efprit elle efl 
fondée. Nous pouvons convenir, en toi 
te vérit, que cete abftinence de remedez 
ci 
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eft la moins dangereufe: mais du moins, 
on ne nous empêchera point d'y chercher 
la prudence, l’ufage, la diligence de l’ar- 
tan... : : ; 

. Platon lui même, dans fon Timée, eft 
du {entiment que la Fièvre Quarte étant 
fort opiniâtre, il eft tres dificile de la 
guérir: mais je crois qu’en cela il a eu é- 
gard à neue de la Bile Noire, qui de 
(on naturel eft revêche, & rétive, foit 
qu'on veuille l’arracher, foit qu’on n'ait 
deffein que de la raréfier; raréfier autem, 
eit un terme de langue dote, qui veut 
dire disjoindre, écarter les parties d’un 
tout; C’eft le favant CoZumelle qui me four- 
nit ici ce gros mot. Mais enfin: pouffé 
par plufieurs raifons; & qui font, n’en 
doutez point, de la plus haute importan- 
ce, voici nettement ma Déclaration: f 
juiqu’à nos jours, il avoit été défendu 
par quelque Edit, ou par hazard, ou par 
le confentement unanime de toutes les E- 
coles, d'admettre, comme certain, com- 
me infullible, le témoignage de Platon, 
ét de parler de lui comme d’un homme 
qui ne pouvoit fe tromper; quand, dis- 
je, cela feroit, je demeurcrois conftam. 
ment, inébranlablement, dûffe-je être tout 
feul, dans mon opinion; favoir, que P/2- 
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on à été fans exception, le plus grand: 
des Philofophes; c’eft ce que je foutien-: 
drai hardiment à la face du Ca, & de: 
la Terre. J'ajoute encore une chofe :: 
c'eft que ce Génie tout divin à apro-- 
fondi la plüpart des matières dont less 
fimples n’ont eu qu’une foible, qu’une 
legere teinture; & que, peut-être, ils ne: 
conoîtront jamais parfaitement. | 
Mais autant je donne volontiers à PJa-. 
ton cet éloge également magnifique, & 
jufte ; autant fcrois-je fiché d’avancer 
qu’il le mérite dans la Science, dans 
VArt, dans l’habileté de la Medecine: 
Tout le Monde convient qu’en quelque: 
Art que ce foit, il faut toujours s’en ra 
orter à celui qui en fait profeflion, & 
qu'on doit Jui céder dans tous les dou 
tes, & dans toutes les difputes. Et: em 
vérité, fi nous faifons attention à cet Artl 
utile, & privilégié, de guérir, & de tuën 
les hommes, nous trouverons qu’il y a 
uantité de points fur lesquels la Difcor-: 
& règne entre les Philofophes, & les: 
Mèdecins: Æipocrate | le fur-divin Hi: 
pocrate, a eu la bonté, la générofité, dec 
faire un Livret où il compare les ‘entis 
mens, les maximes, les ordonnances, en: 
fin les Arrêts des Mèdecins, avec ceux 
des 
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les Philofophes, grofle difèrence. Ceux- 
ci n'ont point d'autre but que la Curiofi- 
tés au lieu que les autres vont au fait, & 
que la vie mortelle en dépend.  Æipocra- 
fe donc, compofa ce petit Livre; &il 
y fait voir combien later de la Sagef- 
fe, ou le Philofophe, differe 4 Marcheur 
à tätons ; je veux dire le Mèdecin. 

Je ne aiffe pourtant pas, à vous dire 
le vrai, d’entrer un peu dans la penfée du 
Divin Platon: il ne veut pas, dans fon 
même Timée, qu’on irrite la Bite Noire 
par des remèdes trop forts: c’eft comme 
it vouloit nous infinuer , ce qui ne fe 
confirme que trop par l'effet, & par 
’experience, que quand on commet une 
& groffe faute, cela ne peut venir que de 
h folle erreur, ou que de la hardieffe té- 
méraire des Mèdecins. Mais la dodte, & 
lalutaire Ecole de Médecine, n’a point du 
fout accordé à Platon ce dogme, cete 
méthode fi vague, fi confufe, f indéter- 
minée de traiter la Mère de la Fièvre 
Quarte ; vous devez la conoître à préfent. 
Il eft vrai qu’au commencement il faut 
en agir avec notre Maladie doucement, 
paifblement,, & lui. marquer une grande 
bonté. Cependant, quand nous avons 
fit quelque progrès dins notre cure, & 
| 0277 0 que 
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que nous découvrons des fignes que la: 
bile fe digere, & fe cuit; courage ! nous: 
crient, alors Meflieurs nos Maïtres; mar- 
chent le Clffere, la Phléhotosnie, la po= 
tion purgative, &c. Effectivement nous: 
n'épargnons dans ce cas-là, niles Mède-. 
cines, ni les vomitifs. Ils font prendre: 
auf au Ouertanifle un breuvage agréable: 
& fort fin: c’eft une Mixtion compofée: 
d’Aloës, de Polypode, de Mirabelans , d'E-- 
pithyme, fleur odoriferante qui reflemble: 
à la farriete de Tripolium, & même de: 
Coloquinte : le Malade vous avale cela 
comme une liqueur délicieufe; & vous ne: 
fauriez croire combien elle l’excite à la 
joye combien elle le rend vigoureux. C’eft: 
par ces Pharmaques , plus intelligibles- 
ment, par ces drogues d’Apoñicaire, c'efts 
par ces inventions falutaires que nous fou-: 
lageons notre heureux Patient {elon l’étati 
préfent de fon mal, nous faifons une foiss 
cete tentative fur fa perfonne, foit vile,, 
foit de prix: fi le fuccés ne répond pointt 
À nos intentions, nous retournons à la char-- 
ge: n’eft-ce point encore aflez ? Nous: 
redoublons, nous recommençons fi {ou-- 
‘vent, qu'il faut, Don gré, mal gré, que le: 
Malade guérifle, ou qu’il crève, il ny a 
pas de milieu, Nous employons aufh le 
LCR Phles: 
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Phlébotomie, ca je me déshonorerois en 
difant la Signée: oui, nous l’'employons ; 
& dès la naiffanee de notre Fièvre, & 
même dans fon âge le plus avancé. Si 
nous trouvons un tempérament fort, &c 
robufte, nous fafons y4/fon exprefle à 
l’Executeur de nos Hautes Oeuvres; c’eft à 
dire au Chirurgien, de tirer là Lancet- 
te, & nous lui faifons ce commandement 
fans le moindre fcrupule: fi un homme 
gras, &réplet, ale bonheur de tomber en- 
tre nos mains, nous fommes encore plus 
hardis à lui faire ouvrir la veine: mais ft 
nous trouvons un Corps plein de fuc, & 
dé fang,oh! c’eft alors, c’eft alors ,que, 
nous en donnant à cœur joye, nous Phié- 
botomifons, nous faignons à toute ou- 
trance, la fcule penfée m’en fait plaifir, 

Vous voyez donc clairement, ou vous, 
feriez aveugle, que quand Platon dit qu'il. 
faut laifler la Bile Noire en repos, de peur 
qu’en lagitant on ne la mette dans un. 
trop grand mouvement, vous voyez, dis- 
je, que ce Dogme-là, n'étant ni certain, 
ni perpétuel, on auroït grand tort de Île 
prendre à la lettre | & fans exception. 
Mais en quoi, à votre avis, a manqué ce 
Perfonrage fi éclairé, fi prudent, fi do- 
te, & qui d’ailleurs favoit tout; qu’eft-ce 
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qui Pa fait tomber dans cete erreur grof- 
fiere? Le voici: de fon tems, la Mèdeci- 
ne qui n’étoit que dans fon enfance, qui 
qui ne faifoit que béguayer; enfin, qui 
bâtifloit alors fur des fondemens peu 
folides , fur des principes mal cultivés, 
cete jeune, & vieille Afdecine ,n’avoit pas. 
encore le bonheur de conoître les Esnpiri= 
ques. Empigique , direz vous, quelle bé= 
te eft-ce donc que cela? Comment bê=: 
tes? Ce font lés vrais Réparateurs de læ: 
fanté, les vrais fauveurs de la vie, ceux-là: 
ils ne s’attachent qu’à l’Experience , 1lss 
s’y donnent entierement : ainfil, qui dit: 
les Esmpiriques, Ceft comme s’il diloit less 
Æxpérimentaux. 

Comme donc toute la métode, toute: 
Pobfervation de notre Art incomparable, 
dans une cure de Fièvre Quarte,. confifte: 
à diminuér la Brle Noire, Platon, qui n’a=1 
voit, peut être, jamais médité que fur lax 
peine d’arracher, dé chafler, d’expulfer® 
cete matière ténace, ne conoiffoit points 
Ja manière abrégée, ni la forme néceflure: 
pour larfenuation, pour la diminution: 
Grand malheur pour ce Philofophe de: 
n'avoir pas été à PEcole d’Æipocrate qui: 
vivoit préfque de fon temps! Il auroit;, 
fans doute, puifé aux rayons UE 
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foleil, cete vive, & tres utile lumiere : mais 
il fe füt encore plus illuftré fur ce fujet 
important , s'il avoit pris des leçons du 
profond Galien, cet inimitable Interprète 
des Oracles Hipocratiques. Aprés tout : ce 
Monfeigneur Platon, lui même, n’a-t-il 
pas compris que la Fièvre Ouarte étoit 
gucriflable, ne l’a-t-il pas infinué? Quand 
donc il a dit que cete Maladie-là étoit 
dune Cure très difficile, ce n’eft pas une 
conféquence qu’il foit formellement opoié 
à notre Opinion. 

Mais, puiique par l’enchainnre des. 
ehofes, & comme la néceffité l’exigeoit, 
nous avons fait mention de ce remède fan- 
guinaire ; nommé fi doétement par les. 
Grecs, c’étoient d’habiles gens au moins, 
que ces Grecs pouris depuis tant de Sië- 
cles; ils favoient plus que leur Alphabet : 
nommé, dis-je, Phlébotenne: ieft à pro- 
pos de favoir que prefque toujours la fai. 
gnée reüflit, pourvü que la Nature ait en- 
core aflés de forces pour fuporter lopéra- 
tion: dans ce cas-là, perte me na point 
à craindre un dégorgement de bile, ua. 
Cholera morbus, & fi vous.le voulez popu- 
lairement, un Af/érere. Cela n'arrive 
que quand on ex/anguife les Tierciens : ce- 
te expreflion toute pat: vous étonne , 
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il eft jufte de la mettre au naturel : ew- 
fanguifier les Tierciens, c’eft tirer du fang; 
à ceux ani font perfécutez d’une fimple: 
Fièvre Tierce; ou d'un certain autre: 
mal appellé Caw/one , mal que je ne CONOÏS5y 
nien Latin, nien aucune autre langue ;; 
on me tiendra compte ; fi on veut, de: 

mon ingénuité. 

On ne doit pas craindre non plus s 
qu'en Phlébotomifant largement ; copieu- 
{ement, dans la Fièvre Quarte, la Ghaleur 
naturelle s’éteigne, & que PEftomac 
s’afoibliffé, juiqu’à ne pouvoir plus di-- 
gérer: louverture de la veine ne produitt 
ce facheux accident que dans la Fièvre: 
purement phlegmatique, fièvre lourdau-- 
de, pefante, ftupide, & qui a aufl peu 
de mérite, que notre chere Querte en st 
beaucoup. Une circonftance neanmoinÿ 
peut aider, & fortifier, dans cete Fièvre 
groffiere même, le moyen d'employer fus 
rement la Phléboromie, & les autres Mé: 
dicamens; c’eft de mettre tous fes foins 4 
difiper fi bien cete crudité, cete foibleffé 
ändigeftive de l'Eftomac, qu’il ny ait aa 
gun lieu de foupçonner Pincident d’un uk 
cere ou, comme ils parlent, & beaucoux] 
plus doétement, d’une Æpo/ume. Quoi 
qu'on puifle prendre aufli la même pré: 
Cal 
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caution dans les autres Fièvres, il n'y em 
a point où elle foit plus fure que dans no- 
tre bonne Quarte; je ne fais même, fi el- 
le n’y eft point tout à fait inutile. La rai- 
fon phifique en eft ,que la Bike Noire, gra 
ces au /éc,& au Fraid, dont elle eft abon- 
damment, & avantageufement pourvüe . 
n’eit nullement fujette à la pouriture;. car, 
ordinairement, c’eftun Æyide un peu plus 
fort que le Chaud, qui caufe la Pu- 
trefaition.  C’eft ainf que s’en expliquent 
les Philofophes; principalement le /4r5. 
Lffime, & verbaliffiffime Ariftote | dans 
fon Livre de Mots fur /2 Géreration, € la 
Corruption. | 

. Lorfqu’on étudie en Fièvre, on fe per- 
fuade aïfément que toutes celles qui ne 
noûs donnent point de relâche, comme 
ja fimple continüe, la pourpreule, la lente, 
& tant d’autres de ce genre-lh, fe for- 
ament de la pouriture amañlée dans les vei- 
mes, & dans Le fang : ou, s’il y a manque, 
-& défaut de chaleur, & que la corru- 
ption fe foit affemblée autour desmembres 
principaux , cela produit, ou du-moins, 
il eft à cramdre que cela ne produife 
quelque Maladie de l’efpèce piuitenfe, 
comme lApoplexie, l’Epilepfe, l'Hidro- 
pile, ête. Je trouve cete incitimable, 


 N 
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cete impayable Remarque chés Galien .. 


dans plufeurs productions de fon efprit. 


tranfcendemment tranfcendant :. mais fur 


tout, dans le Traité de la Guérifon acti- 


ve; @& au Commentaire fur le /ézieme 


Aphoriline d'Hipocrate, Particule troifième.. 
Mais pour nous autres, les trop heureux. 
Quartanilies ; nous fommes à couvert ., 
Dieu merci, de ces horribles périls, puif- 
que tout le mal eft hors des Veines, &t que: 
nous formes en fureté contre l’/po/iumes, 
& labcés. Comparez ici la fagefle, & le: 
bonté de la Nature: les Philofophes fe: 
font imaginé qu’elle: avoit diftribué par: 
tout le Corps cete Bile Noire qui engen- 
dre la Fièvre Quarte: fi cette Bile, di- 


fent ils, étoit fixée à un feul Membre, &: 
que toute fa mafñle s’y aflemblât, cete par- | 


tie de la Machine porteroit tout le poids: 


de ce pefant fardeau, ce qui cauferoit né. 
geflairement de grandes douleurs ; & ce: 


qui laifléroit à notre Quartain plufieurs. 


facheufe fuites. Mais, n’en deplafe à ces: … 


vénérables Barbes, ils ont donné ici à 


es ; ils fe font barbouillez de Be: 


Noire. left certain, & on n’en doute: 


plus, que cet Auteur femelle de Ia Mélan= 


colie, demeure, réfide, tient fon fiége: 
dans la Rate: la raïfon donc pourquoi, 
quand 


Frevree QuaAnTe (63) 
quand il faut qu’elle regorge, la Nature la. 
répand par tout, ce n’eft qu’afin de divi- 
fer fa force, & de Pempêcher par là de: 
jetter le Malade dans quelque danger mor 
tel. ; 

Mais retournons aux commodités de la: 
Eure, & de la Medicamentation: nous pou- 
vous dire que ce qui en augmente le come 
ble, c’eit qu'il n’eft pas facile d’en renver- . 
fer l'ordre, & qu’on n'a nul befoin de fe: 
hâter, de {€ précipiter, dans l’ufige des: 
remèdes. On doit entrer pas à pas, piè. 
à pié, dans PExercice Efculapiens. À faut 
le continuer de même ; nous fommes furs: 
de notre marche jufqu’à la fn: c’eft tout: 
le contraire dans plufeurs autres mala 
dies: j'excepte pourtant dans celles-ci 
les pations défefperés ; & fur qui, par: 
FAutorité de notre Art. nous avons pro 
noncé l’Arrêt de Mort. Pour ceux-là 
ils n’apartiennent plus à la Faculté : um 
Médecin prudent, & qui fait fon métier. 
les abandonne à la Nature ;  & il les lui. 
abandonne fi bien, que non feulement ik 
les prive de tout remède, mais que mé: 
me 1l ne les vifite plus. Je le crois bien: 
vraiment, quelle honte pour un Mèdecin,, 
$il alloit expoler à la rifée, & au mépris, 
Phonneur infiniment délicat de fa füblime 

Pro- 
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Profeflion : ne feroit-il pas, 29/0 faite, 
dégradable du Doctorat? Souvent le Mède- 
cin donne au Malade le Paffeport pour 
Je grand Voyage: mais il ne veut pas af- 
fifter à fon départ, fa dignité, fa gravité 
en féroit avilie. Mais dans les maux fubits, 
& tres aigus, les Mèdecins ont coutume 
de s’en mêler, & d’y mettre la main; car, 
comme ils difent aux mêmes, il vaut 
mieux tenter un fecours douteux, que 
de n’en point donner du tout. 

Or nous autres Quartains, nous vivons 


en liberté, en toute affurance, à Pégard 


de ces deux périls; nous ne les craignons 
._ point: lefperance de la guérifon met 
jamais chés nous, ni perdue, ni foible,, 


ni douteufe + il ne nous furvient jamais. 


d’accidens foudains, & violens. Notre 
mal eft petit dans fon commencement; 
il accroit, il continüe fur le même piés 


& il finit de même. C'eft donc au. 
facrificateur d’Efculape, c'eit au Mède-. 


cin, à mettre en œuvre toute fa pruden- 
ce: c’eft à lui de bien obfcrver la Na-. 
ture, de la fuivre à pas de voleur, & 
de remarquer exaétement toutes Îles dé- 


marches, toutes les opérations de cete. 


fage Artifanne, quand il devroit lui en 
couter une paire de lunettes. Sur tout 


AINITQ 
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Frevre QuaRrRTE. (6f) 
nous le fuplions tres inftamment, ce VMon- 
fieur le Curateur, d'aller lentement dans 
li grande affaire de #orre faluttempore!. 
Nous né fommes pas fi preffés de gué- 
tir, Nous aimons bien mieux qu’il re- 
cule, en prenant le tems nécéflaire: fi 

ar bonne intention il alloit trop vite, 
bn zèle nous couteroit peut-être la 
jouiffance de nous mêmes, & du Jour. 
Que notre Æipocrate débute donc par 
les remèdes les plus fimples, & les plus 
doux : enfuite qu’il partage f juite- 
ment fes Ordonnances Doétorales, que 
par le moyen des décharges du haut, 
& du bas, il change & varie la dige- 
fion de la matiere, jufqu'à ce que nous 
foyons mieux. Par une métode fi judi- 
cieufe, le Médecin aura un double avan- 
tage; car il pourra examiner le Malade 
en le guériflant, & le guérir en lexami- 
nant ; notez bien cetc Antithèfe; elle 
n’eft pas du commun: c’eft, fi je ne me 
trompe, Longin qui l’ainventé dans fon 
Traité du fublime. Or, pouvoir examine 
fon Malade en le guériffant, € le guérir en 
l'examinant; eft-il forte de Cure, eft-il 
genre de Médicamentation, plus doux , plus 
fur; enfin, eft-il une meilleure mamerce 
de Dreguer ? Ris ; 
Je 
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Je ne veux pas m'étendre d'avantage [à 
deflus. Il me feroit, alé d’indiquer les: 
moyens de rendre le Malade docile, fous: 
ple ,obeiffant. foumis aveuglement à |’ Aus: 
torité, &cau Gouvernement du Mèdecin:. 
mais je crains d’incommoder, & d’impor 
tuner : on me réprocheroit, peut-être, 
que j'ai voulu ramafler tout avec une cu. 
riofité trop affectée. Vous direz ce qui 
vous plaira, je ne fuis pas maître de ma: 
demangcaïifon; fi faut-1l que je me con: 
tente. C'eft à vous que je m'adrefle,. 
Monfieur notre maître; & je vous don 
pe cet avis-cl. Si vous avez trouvé um: 
Malade facile à traiter, qui fe laiffe con- 
duire ; & qui eft entre vos mains, /4vs 
Corparai{on pourtant, comme un Mouton: 
eftentre lesmains de celui qui le tond ,ne. 
regardez pas cela comme une petite avans 
ture: vous né fauriez aflés vous en félici- 
ter. Ordinairement, vous trouvez des 
Gens bourus, & qui font indignes d’é- 
tre malades: ils fouffrent leur mal avec : 
la dernière impatience; toujours. de mau= 
vaife humeur , toujours grondant, tou 
jours raifonnant, & demandant lepourquoi? 
toujours prets à fe mettre en colere. 
Ÿ a-t-il rien de femblable à craindre 
dans la Fièvre Quarte? Non, étant d’un 
Ba= 
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jaturel excellent, elle ne fait que de bons, 
& de fort'aimablesenfans : neluien donnons 
pourtant pas tout le mérite; la Bile fa 
Mere y a la meilleure part: ce n’eft point 
par bonté qu’elie infpire à fa Fille la dou- 
ceur ,& la paix: c'eft que, Étant de foi 
lente, & pareffeufe, elle n’excite jamais de: 
fougues, ni d’emportemens.  J’ar encore 
une autre preuve plus forte, &c plus curieu- 
fe. Permettez moi de vous demancer : 
favez vous ce. que c’eft qu'un Mélancoli- 
que? Lifez fur cela tous les Philofophes 
& n’en oubliez pas un: ils vous diront u- 
nanimement qu’un homime paîtri de Mé- 
lancolie cft ingénieux, induftrieux, plein. 
de jugement, & de folidité. Les Mélan- 
coliques, gens enfoncés dans le raifonne- 
ment, favent gouverner, & domter,eux- 
mêmes, l’Empire de l’ Ame, &c fes mouve- 
mens impétueux. ls ne font pas aflés 
brutaux, pour infulter ceux qui les vifi- 
tent; ni affés ingrats, pour fe fâcher con- 
tre celui qui travaille avec autant de foin, 
que de fidelité, pour leur rétabliflement:. 
ce ne font point là des Malades à mettre 
en trouble, & endéfordre, toute une Mar-. 
fon, par le tumulte, par la rage, & par 
la fureur. C’eft néanmoins ce qui arri-. 
ve fort fouvent dans la Fièvre Chaude, &c 
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dans plufieurs autres maladies dangereufes;, 
&t formidables. 
. Mais notre Quartenifle, s’apuyant fur 
cète grande fécurité, fur cete ferme con-- 
fiance qu’il nous voit; & laquelle il prendi 
auili par nos confeils, par nos perfuafons,, 
&t par nos encouragemens, femble avoir 
chaffé , avoir rejetté de fon ame, toutess 
ces fortes de peines, & d’agitations. Nous: 
pouvons facilement préfumer cela de touss 
nos Quartauns: mais {ur tout de ceux: 
chés qui la douceur, la bonté, la béni-- 
gnité du fang , fomente, aflaifonne, tem. 
pere, la nature bourüe, l’efpèce chagtine: 
de la Bile Noire; on appelle ces heureux: 
T'empéramens, des Alélancoliques Sanguins.. 
À plus forte raifon, porterons nous le mé-: 
me jugement de ceux qui, étant nés Say 
* guins font tombés par quelque accident: 
dans la Æèvre Quarte? Mais à quoi, 
bon nous donner tant de peine pour en-: 
courager notre Malade, & pour lui mettre: 
dans le cœur une ferme efperance de: 
guérifon ? N’avons-nous pas ÆHipocrate: 
de notre côté; & dès que nous le nome: 
mons m'eft-ce pas au Fébricitant à fe: 
taire, & à croïïc? Ecoutons l/faillible 
dans fon Aphorifme trente quatre, parti-. 
eule feconde. Z7 y à moins de FE ni! 
b: 
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it notre Oracle, dans Les Maladies qui 
onviennent à la Nature, ou à Pâge, où a - 
H8pS + où à la difpofition du Corps, que 
ans celles où il ne fe rencontre rien de tour 
ele. | 7 ! 

ça donc! Venons en au détail; & re- 
aflons ces quatre circonftances l’une a- 
rés l’autre : furement nous trouverons 
que dans la Fièvre Quarte , il ny a rien 
lu tout à craindre, ou que, du moins le 
oupçon d’un accident imprévu, d’un mal 
nortel, eft fi peu fondé, que ce n’eft pas 
a peine d'y penfer. Commençons par 
a Nature: c’eft ce que Galien dans fon 
‘emmentare fur PAphorifme cité, inter- 
rète le tempérament, la proportion des 
arties , la conftitution de ia Machine 
Tumaine. La Nature, dis-je, eft d’in- 
elligence avec la Fièvre Quarte; & com- 
ne celle-ci vient de l’Humeur Mélanco- 
ique, il faut bien que la nature y con- 
ente, puifque c’eft elle qui produit cete: 
iumeur-là. L'Age? Notre Osartaine 
ent prèfque toujours au temsde ja vie où 
€ fait le plus de Bÿ%e Noire. 11 cft jufte 
Pamener , & de faire paroître ici nos 
leux Patriarches. Hipocrate, dans fon 
Livre de la Nature de P Homme, fixe Va= 
je de la Fièvre Quarte, depuis vingt 

cinq 
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cinq. ans jufqu'à quarante cinq : f, ajous 
te ce prèfque Infpiré, elle vient plutôts, 
ou plus tard, contez aflurément que fon) 
fejour fera tres iong. Galien, au contrais; 
re, défend expreflément à la Fièvre Quar=s 
tes de venir chés qui que ce foit, avant: 
qu’on ait quarante cinq ans; on voit pal 
experience qu’il a été fort mal obéi. Quoi, 
qu'il en foit d’une telle opofition entre: 
ces deux Aftres de la Mèdecine, ils cons: 
viennent au moins fur un article: c’eft: 
que depuis quarante cinq ans la Quartainer 
ne nous caufe aueunc incommodité ; je: 
m'étonne même qu'ils n'aient pas dits, 
que c’elt un plaifir de lavoir. Ils fou: 
tiennent aufli que cete bonne Humaine at= 
taque les Enfans fort rarement: fi elle le: 
fait quelquefois, c’eft par maniere de jeus, 
de divertiflement; &telle ne demeure pas, 
longtems chés eux. Nous pouvons tirer | 
de-ià une conféquence qui n’eft pas petites 
au moins; la voici: donc la Nature nous: 
a donné des Ârmes pour recevoir, pour. 
combatre, pour vaincre la Hèwre Quarte. 
Ne voyez pas que cete agréable, que cete 
charmante Maladie, n’en vient aux pri= 
fes, que quand elle nous voit dans un âge 
robulte, & plus vigoureux qu'il ne faut 
pour lui tenir tête, pour lu prévr 
CU. 
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Collet. Trouvez moi une générofité pa- 
reille à celle de notre Qrarraime: veut elle 
le battre? & elle ne vit que de cela: cete 
brave Championne étudie {on ennemi de 
caroufel, & de tournoi; s'entend, elle re- 
parde s'il eft aflés fort pour fe défendre, 
x quand elle le trouve trop jeune, & trop 
oïble; va, dit elle, profite de ma bonté; 
je fe fais grace s il #3 auroit pas d'hon. 
peur à [e battre avec toi. 

De l’Âge pañlons au Tems: c’eft en- 
Corc-là un de nos avantages; & nous ne 
aurions y faire reflexion fans être avertis 
de notre utilité, & de notre bonheur. Il 
ft donc bien remarquable, qu’ordinai- 
rement la Fièvre Quarte ne fait {es cour- 
es, & fes expéditions qu’en Autonne. Or 
PAutonne et fuivie de l'Hiver s faifon 
plus faine; & l’Hiver a pour fuccefeur 
le Printems, faifon encore meilleure pour 
la fanté. Car il eft inévitablement, ine 
difpenfablement , abfolument nécéflaire 
de vous avertir, que quand la Fièvre Quar- 
te prend en Autonne pofleflion de fon lo- 
gis , elle ne manque préfque jamais de fe 
retirer au Printemps. C’eft du moins le 
fentiment de Corncille Celfe, qui confir- 
me cela dans fon troifieme Livre de a 
Médecine. Galien ne parle pas fi définiti- 

VC- 
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x 


vement que cela. 11 me femble pour: 
tant , que ces deux Auteurs penfent à 
peu-prês la même chofe. Galien, à P'A= 
phorifme vingt cinquieme d'Elipocrate s; 
particule feconde, aportant la raifon pour 
quoi la Fièvre Quarte qui vient en AU 
tonne dure longtems, & principalement 
vers les aproches de l’'Hiver, parle ainfi3: 
Comme arrive qu'en été les humeurs font 
éxpulfées, € les forces afoiblies ;c'ejf tout lee 
contraire em Hiver x car pendant le Froid, 
Les humeurs fe renferment au dedans 3 ele 
les y font comme dans des cachettes, come 
me dans de petites cavernes; © les forces: 
Sy confervent dans toute leur vigueur. A 
sejt donc pas furprenant que dans ete fais. 
fon-là, on guériffe fi rarement : les humeurs; 
qui, étant condenfées, ramalfées, en ont en» 
core plus de forces les humeurs, dis-je ; [08 
montent, entretiennent, mouriffent la Mal: 
die ;. € cependant le Malade ne meurt pointé 
ayant affés de vigueur pour Je Joutenir. Ïi 
n'y avoit au Monde qu'un Galien pou 
faire une fi curieufe, & fi rare oblervar 
tion. de A: 
Il y a donc une raïfon pourquoi Î& 
Printemps détruit les humeurs peccanest 
impurcs, mauvaifes, qui fe font confervéet 
pendant PHiver, & qu’il trouve dans lé 

Corpss 
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Corps : c’eft que, comme l’enfeigne en- 
core l’inépuifable Galien, fur le vintiême 
Aphorismed’Hipocrate, particule feconde; 
vous ne pouvez pas vous plaindre demon 
inexaétitude pour les Citations, comme 
dit donc Galien , dans cet endroit là, /4 
nature du printems ef} de nettoier le Corps de 
fes ordures profondes. Cete penfée-là à du 
coûter de grans efforts de tête. Il y a en- 
core une autre chofe qui feroit digne d’é- 
tre confacrée à une mémoire éternelle, fi 
Pexperience fréquente ne faifoit voir que 
la chofe n’eft pas un miracle. On doit ce- 
te riche découverte au célebre Pline le 
Philofophe, lorsque dans le livrefeptiême 
de fon Hiftoire naturelle , écrit de la Fie- 
vre Quarte. La nature, dit-il, a impoté 
certaines Lois aux Maladies, par exemple, 
ceteFièvre dont le cercleeft de quatre jours, 
1e commence jamais au Solftice d'Hiver, 
ti dans les mois deftinés à la Froidure. 

. Mais ce que j'avois déja prefque ou- 
lié, c’étoit de vous dire que l’Auton- 
ee, & notre Quartaine, font amis jusqu’à 
afamiliarité; fi bien que pendant cete fai- 
on-là , il ne refte rien à craindre, ni du 
Ôôté de la Fièvre, ni du côté de la Mé- 
ancolie, Quelcun pourroit dire ; notre 
aladie ne monte-t-elle pas aufi fur 

(D) la 


(4) L'ELOGE DE LA 
ja Scene en été? D'accord ; x C’efti 
caufe de cela même qu’on ne peut loue: 
aflés notre incomparable Fièvre Quarte: 
qu’on ne peut l'élever trop haut.  Admii 
rons l’excés de fa bonté ! Il eft certaiti 
que pendant le Chaud, la Nature eff 
‘fort -afoiblie : cependant, cete Fièvre: 
toute bonne, & qui n’a non plus de fie 
qu’une Colombe, trouve dans la difpofu 
tion épuifante du tems, & de l'air quiem 
vironnefon Malade, trouve, dis-je, dequa 
: difloudre, étendre, raréfier la Bile Norre 
Auf, qu'arrive-t-11? Ceft que les Fee 
vres Quartes d'été font ordinairement tré 
courtes : j'en prens à témoin notre V& 
- merable par excellence , Aphorisme vings 
cinq , : particule feconde. Mais finiflon 
notre Crudation. 

Hipocrate écrit donc, que ceux-là fon 
moins en péril chés qui ce Mal convient 
avec ladifpofition du Corps. Galien défini 

-enpeude motscetedifpofition, wne certain 
affeétion flable, €S permanente. Nous n'4 
vons donc aucun commerce , nous n°4! 

.vons rien à démêler, nienbien, nien ma 
avec cete Affeétion : la raifon en eft qu 
notre Quartaine, quand elle eft bien tra: 
tée, finit avec letems, & ne tourne j{ 
mais en habitude. On ef fi fur que cet 

Mi 
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Maladie-là ne s’enracinera point, ne fe 
naturalifera point avec la Complexion | que 
jamais homme n’a eu, ni n’aura en fa 
vie deux fois la Fièvre Quarte: du moins, 
c’eft Aëce Amiden, qui dans fon cin- 
quième Livre de la Mèdecine, nous en ré- 
pond, fur la foid'Hipocrate; celane vaut- 
il pas une Prophétie? Mais pour vous don- 
per encore un prélervatif contre toute in- 
crédulité; recevez letémoignage de Praon. 
Aulu-Gelle, dans fon Livre dix-feptiè- 
me des Nuits Aitiques, fait dire à cé Divin, 
que quiconque, aianteu la Fièvre Quar- 
te, en eftbien, &düment guéri, & a re- 
couvré toutes {es forces, jouira dans la fui- 
œ d’une, fanté plus vigoureufe , & plus 
conftante. MR doter 

Mais ,. quoique l'autorité de déux f 
grans ; {1 fameux perfonnages, doive &- 
re. d’un grand poids dans ‘lé Monde 
Philofophique, & Mdecinal, comme en 
cffet on la refpèéte infiniment cete Au- 
orité : cependant ; je voudrois bien fa- 
voir {a caufe d’une fayeur fi confidera- 
ble , que notre chere , & benire Fièvre 

uarte fait aux Mortels ; car de mon na- 
urel, je fuis vif, prompt, atif; jene 
lemande qu’à aprendre , & qu’à être in- 
ruit.. Ne trouyerez vous pointmauvais , 
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Meffieurs mes Confreres, & Maîtres; nt 
vous ficherez vous point ? car, foit dit 
tout bas;. en toute forte de genre, le Dos: 
Horat elt furieufement bilieux. Avec votrit 
permifhon donc ; pexpoferai humble: 
ment ma petite conjecture à votre bien € 
clairée , & toujours bien décifive Intelli 
gence. 51 VOUS daignez donc m’acorder Ke 
permiffion de parler librement , je préfur 
* me que la fource de cete fanté plus vigour 
reufe, plus robufte, que la Fiure Quarr 
ze nous laifle en nous quitant, procede: 
vient, de ce que la Bile noire, amoïndriée 
diminuée , aftémuée, a Été réduite présqu' 
rien; en forte qu’on pourroit dire qui 
notre Quartaine ; en faveur de fon hôtée 
& comme pour paier fon logementt 
mange, dévore, confume, celle qui lui: 
donnélétre; vousfavez ce que je veux dirdt 
J'invente une autre raifon , je la joiri 
àlaprécédente: mais c’eft pour faire voii 
que la Fièvre Quarte à feule le beau pri 
vilége de n’être point du nombre des Maà 
jadies récidives. Qu’il me foit permis dar 
une fi grande difete de mots, d’employct 
le terme récidive. Virgile s’en eft pou! 
tant fervi en deux endroits ,; quoiqui 
dans un autre fens: favoir, au quatrièmes 
& au feptième de fon Eneide ; cela r 
méril 
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nérite pas une Citation. Au refte, il eft. 
fés inutile de difputer des Mots , quand 
n eft fur de la chofe. Mais je viens au 
fait. Aflurément vous allez voir quel- 
ue chofe d’admirablement bien médités 
T qui, comme vous pourrez aifément 
ous en apercevoir, a du me couter un 
and, & pénible travail de tête. Or fus 
iez donc ,; & ne perdez pas une parole. 
e commence. R 

À proportion qu’uné Humeur peccante 
ft plus ferrée, plus épaiflc, & plus té- 
ace; à proportion a-t-on plus de peine à 
élargir , à la rarefñier, & à l’arracher: 
mais auf ,. quand une fois cete Humeur 
malfaifante eft élargie, raréfiée, € arrachée, 
il eft vrai femblable qu’elle ne laifle près- 
que rien de foi. Le début eft folide, & 
profond , n'eft ce pas? Mais voyons la 
conféquence de ce principe ; & ne crai- 
gnez pas que je me démente. L’Humeur 
peccante ne laïffant prèsque rien de foi, 
après fa Révulfion, qu'arrive-t-il? C’eft 
que la Matiere qui avoit caufé le Mal é- 
tant dehors, il n’y a plus dedifpofition pour 
la récidive. Mais, fi cete Matiere-là re< 
vient direz vous: oh! je vousprie, ne 
me poufiez pas trop : Contentez vous de 
me fuivre. Pour mettre la chofe dans un 
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plus srand jour, fervons nous d’un exem- 
ple oppofé. 

Toutes les Humeurs glffantes, visqueu- | 
fes, glufinenfes, & pour dire tout en un 
mot, les Humeurs pituiteufes, font imbi- 
bées par les pores, &c par les tuniques des 
Vifceres, un ignorant auroit dit exfrailles : 
cela fe fait principalement, fi ces hu-. 
meurs fe rencontrent, fe heurtent, dans 
des vaifleaux étroits, &tortillés; &, com- 
me ils difent, dans des posls : fi nous vou- 
lons emploier, ce terme-là, 11 eft certain 
que l’Eftomac, lui qui eft le Siégé prine 
cipal de ces Humeurs pituiteufes, a quan- 
tité de ces villus , ou poils; car je ne fai 
pas mieux : il eft donc conforme à" rai- 
fon, aue les Maladies pituiteufes revien- 
nent plus promptrement que les mélanco= 
liques. LEE ETES 
Vous plaît-il enconoïtre la caufe? C'eft 
que la Matiere de ces maladies mélancoli- 
ques, favoir, la Bile Noire, eft atténuce 
abbatue, arrachée : au lieu que lamatie- 
re des Maux pituiteux, eft plutôt éfluyée,, | 
néttoyée, que raclée: | RTE RE 

L’Experience fortifié ce raifonnement. 
Le haut mal, le mal caduc, nevient-il pas 
d’une furabondance de pituite ? Or quel 
mal revient plus fouvent que FO 

ucl= 


FrEe vers QUuU.4AR Tr p. (70) 
Quel mal eft plus Epieptique, pour rajeu- 
nir 101 ce vieux mot. C’elt en celamême, 
qu'ils’ouvre un grand, & vaftechamp, pour 
exalter, pour louër la Fièvre Quarte ; fi 
pourtant , il eft permis de fe détourner, 
ê& de s'écarter. Les autres Maladies, qui 
font âpres, & violentes, laïffent dans nos 
entrailles des fignes, des marques, des tra- 
ces de leur fejour : fi elles ne le font pas 
toutes, du moins il y en a plufieurs : 
il eft vrai que ces traces ne font pas éga- 
les; il y en à de plus fenfibles les unesque 
les autres : mais comme notreÏlluftre Ga- 
lien lenfeigne tres doétement dans fon 
premier [uvre des Endroits affettés, € 
mal difpofés , 1 refte toujours affés de ces 
veftiges pour tenir continuellement dans 
l crainte, que le mal, & le péril, ne 
reviénnent. 

en va tout autrement dans la Fièvre 
Quarte. L’Epilepfe, comme je viens de 
dire, l’Epilepfe, & tous les autres Maux 
de ce genre-là, ménagent du retour; mais 
pour nos Quartenifies ! Non feulement ils 
font furs de leur paix : non feulement ils 
font affurés que leur vie ne court point de 
risque : mais même, ils ne guériflent que 
pour jouir d’une fanté plus forte, & plus 
confiante, Plufieurs autres Maladies vont 
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par dégrés; & le moins mauvais, le moins 
rude, eît toujours fuivi d'un plusfacheux, 
& d’un plus violent. Par exemple: l’Eco- 
tomie , vulgairement le Vertige, n’eft elle 
pas la meflagere ,: & comme un éflai in- 
forme du al Caduc ? Du dérangement 
des inteftins, ou du maldeventre, leche- 
min eft tout proche à la Diarée, & celle- 
ci fait pañler droit à la Diflenterie. Une 
Fièvre étique engendre une autre Fièvre: 
&t d’une Apoplexie, on monte fouvent à 
une autre Apoplexie. Notre bonne Owar- 
daine En agit plusrondement ; elle ne laifle 
point de mauvaife queue; elle fe termine 
une fois pour tout: on ne la vôit jamais 
revenir pire qu’elle n’étoit auparavant: 
mais à quoi penfai-je ? Ne viens-je pas: 
d’afhrmer qu’elle ne revient jamais? 
Remarquez encore , une belle diféren- 
ce à l'honneur, € gloire, de la Fièvre Quar- 
te. Dans les Maladies dangereufes, & pref- 
fantes, le Médecin ne vile qu’à fauver fon 
Malade: voyant bien qu’il ne peutleréta- 
blir parfaitement : il croit, avec raifon, 
remplir tout à fait fon devoir, s’illuipro- 
cure plus de foulagement que de domma- 
ge, plus de relâche que de travail. Chés 
nous autres bien, heureux Quartains, 
c’eft tout le contraire. Dès que la Fièvre 
: s’eft 
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s'eft dédomicihée | dès qu’elle eft partie, 
notre fanté fe trouve dans un état beau- 
coup meilleur, beaucoup plus robufte, 
qu’elle n’êtoit avant la Maladie: elle n’eft 
ni paflagere, ou interrompue , ni foible, 
ni imbécillle, cete fanté: & de cela pen- 
fez-vous que nous en ayons toute l’obli- 
gation à l’induftrie du Médecin? Vous 
feriez dans l'erreur : nus en fommes 
tout au moins aufli redevables à la Natu- 
re, qui, de fa grace, s’eft fervi de la F5è- 
vre Quarte, commed’un inftrumentutile, 
& bien faifant, pour fortifier notre Com- 
plexion, & pour nous rendre plus fains 
& plus vigoureux : le Médecin fuit, co- 
pie,imite la Nature, autant qu'il peut: 
mais laNaturefe conduit par elle-même.Le 
Mèdecin aprêète les Remedes; 1l les com- 
pofe, il les mêle, il les tempere: mais la 
Ne avance, modere , gouverne : elle 
eft fon propre Guide, fa Maitrefle, & la 
. meilleure de toutes les Lois ; tant que 
nous prendrons cete Loi pour notre Ré- 
gle, nous ne faurions nous égarer. Je ne 
difconviens pas néanmoins d’un Fait ; & 
je ferois en Médecine , un hérétique bru- 
lable , fi je n’en tombois d’acord ; voici 
ce que c’eft: la plupart des Maux qui 
nous arrivent dans la Vie, ne peuvent ab- 

| (D 5) {olu- 
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folument être guéris, que par l’interven- 
tion , que par le fecours de la Mèdécine s. 
autrement, il y auroit du Mwacle, où du 
Grimoire: n’eft-ce pas la Nature elle-mé- 
me quiainventé, je ne fais quand, nioù, 
cet Àrt falutaire, & qui nous en a fait 
préfenr, pour être la fureté, la défente, le 
{ecours, la confervation, l’efperance , Ta 
la Confolation, du Genre Humain? Ainfi,. 
fans Meffieurs les Mèdecins, l’hommefe- 
roit le plus malheureux dés Animaux. 
… Paflons à unautre mérite de notre Quar=- 
taine. Onne peut raïfonnablement dou- 
ter, que la Confiance du Makide, eft. 
d'une vertu tres éfhcace dans les Maux : 
non feulement cete férme efperance de: 
uérifon foutient PAme, la confole, lui 
ainfpire le courage, & la patience: maisel- 
Je eft même fort fouvent la caufe du re-- 
couvrement de la fanté: les Médecins | 
n'ont eu garde d’omettre cét endroit-Fà 
dans leurs Ouvrages : il leur eft honota- 
bles il leur eft encore plus utile’; ‘fi bien 
que, felon nous, le grand principe de Îa. 
.Mèdecine ; eft d’avoir foi au Médecin. 
Mais quand nos Maîtres n’auroient pas 
fait cete remarque importante , la chofe 
parle de foi, ,qui doute que l'imagination 
me guériffe plus que le Doéteur? 
_ Cela 
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n’étoit point altérée. La fureré du Quar- 

tenifle eft feulementapuyécfurle Médecin, 

&c fur la Nature :: fur le Médecin; car, 

la certitude dans la rechercke, & dans l’or- 

dre de la pratique, le mettent dans une 

efpece d’heureule impofñbilité de tourner 

Je. dos au.but...& de fe tromper; un Mé- 

decin de Fièvre Quarte eft smpeccabls dans 

fon Art: Notre Fébricitant {e fonde auffi 

fur la Nature; puisque cete fage, & bonne 
Mere, .a voulu que notre Quartane, lon. 
d’être pernicieufe, & mortelle , füt faine, 
.& falutaire. Que la Frèure Quarte ne peu- 
.ple jamais l'Empire des Morts, j'ai fur 
cela une Caution fort folvable ; le célebre 

. Corneille Celfe: dans fon troifième Livre 
«dela Mèdecine x il pouffe la hardieffe jus- 
-qu'à foutenir afirmativement, & fans fa- 
.-Gon,  quela Fièvre Quarie refpecte le 
, Sang, Humain, .& qu’elle ne coupe ja- 
s | GONE 1 
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mais la gorge à perfonne: en vérité,ce Me- 


decin mérite d’étrelu, à caufe d’une cer. 


tainé Erudition qui lui eft particulieres 


& aufli parce qu'il écrit fort poliment : 
mais il n’eft pas moins digne de foi que 
de leéture ; car il poffede à fond notre 
excellent Métier ; & c’eft #7 habilifime. 
Hipocratitien. Si, peut-être , parmi ce 
. nombresscalculable, infuputable, d' Humains 
qui couvrent la face raboteufe de notre 
gros, & pourtant tres petit Globe; ül 
s’en trouve un qui meure de la Fièvre 
Quarte: ne foyons pas aflés téméraires 
pour accufer, pour calomnier cete pauvre: 
Innocente: prenons nous en plutôt à uñe: 
cauicétrangere, quelle qu’elle puiffe être; 
& mettons hardiment fur fon Compte, tous 
les Symptomes qui ont eu la malignité de 
faire dégénérer notre bénigne Quartaine en 


* Fièvresortifere. Vous favez qu’au dedans,. 


comme au dehors, notre miferable Vie: 
n'eft qu'un foufle toujours prêt à fortir 
au moindre accident; & qu’il nya point 
de moment; nid’heure, où nous foyonsfurs. 
de ne point changer d'état. Aprés tout: 
Corneille Celle, avec fon adrefle, & fa 
vivacité, pouroit alléguer une raifon foli- 
d: pour fa juftification: les Sciences, di- 
roit-il, en plaidant fa caufe ; les Sciences 

n'ont 
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n'ont pour Objéts que les chofes généra- 
les, univerfelles; enfin, que ce qui arrive 
communément dans la Vie Humaine. 

Que ce Médecin ait rencontré jufte, à 
la Lettre ; ou qu’il faille faire exception 
à la Thele,_ & fur quoi n’eft on pas con- 
traintsd’en faire? Nous pouvons toujours 
confeffer, avec autant de vérité que d’af- 
Âurance, quela Æièvre Quarte , de {oi, 
c’eft-à-dire de fa nature, elt falutaire A « 
favorable à la fanté, l’emportant en celæ 
fur toutes lesautres Fièvres. Comment, [ur 
toutes les autres Fièvres ? Ermeft-il d'autre 
bonne que la Quartaine ? Oui-da : je vois 
qu’il plait à la Faculté de dire, que quel- 
ques unes nous font d’un grand fecours. 
Pour moi, quand je réfléchis fur cete 
prérogative ineftimable de notre Héroï- 
ne, fur {on excellence en bonté, je ne puis 
affés m’étonner , que la Langue Latine, 
qui d’ailleurs borde en J’erbalité, c’eft- 
à-dire igroramment , en mots, n'ait point 
inventé quelque nom qui convint ingu- 
lierement à notre Quartaine , qui lui fût 
propre , & qui exprimât énergiquement 
fon ménite. Avoir mis cete brave Fièvre 
au nombre des autres? Quelle honte, 

quelle injuftice ! Je m'’en confole néans 
moins, par Un endroit; c’eft qu'il y a en- 
| D 7) Core 
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core beaucoup plus de chofes que de 
mots. Notre Langue à fupléé à cete di- 
{ete-là, fe faififlanc d’abord de ce qui 
Jui a paru le plus commode. 

Comme donc, en emploïant la circon 
locution. de certaines: périodes. 1l fem- 
ble que notre Maladie ait quelqueparenté, 
quelque reflemblance, avec la Fièvre Tier- 
ce, on a jugé plus à propos de donner à 
notre Quartaine le titre de Fièvre , en y 
ajoutant une épitète qui la diftinguât de 
toutes les autres. Je fouffre cel patiem- 
ment, par refpeét pour PU/age : mais fi 
j’ofois, & fi j’en croyois monreflentiment,, 
je citerois -en Juftice ces anciens Inven- 
teurs des Arts, -& des Noms: je leur.de- 
manderois ‘en face de Tribunal, de quel 
Droit ils ont changé la fignification des. 
termes ? Carenfin, Je mot Fièvre tire 
fon origine du mot boxillir ; terme qu’on 

a tiré du Grec, en-tranfpofant.une Lettre 
pour adoucir la prononciation. Un Au- 
teur, nommé Monius Marcellus,,. veut 
pourtant que le mot freure tire fon. 
origine du mot Latin ferifas, en Fran- 
çois erocité : mais sl faloit s’en raporter. 
À cete étimologie ,: on .pourroit.à, jufte: 
gitre donner.le nom dei févre aux maux 
cles plus douloureux, & les pluscruels: tels: 
»109 "font 
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Sont le Cholera Morbus > Où Mi/'erere; la 
Gravelle , la Néphrétique, la pierre, & 
tant d’autres Maladies fi aigües, qu’elles 
tirent l’Hommie tout entier horsde lui mé. . 
me, & le jettent tout entier dans une 
efpece de rage, & defureur. Enfaveur, 
néanmoins, de Noniss Marcellis, & de 
fon antiquité , nous voulons bien lui faire 
l'honneur d'accepter fon Etimologie. 

Mais quel bouïlionnement, quelle féro- 
‘cité y a-t-il dans notre Quarfaine, qui 
puifle lui attirer le malheur d’être mife au 

nombre des Fièvres ? Je vous en prens à 
témoin, Monfieur le Leéteur : fi vous 
avez bien, compris ce que j'ai dit jusqu’à 
préfnt; fi'vous l’avez fourré bien avant 
“dans votre Mémoire : dités moi, je vous 
“prie, n’eft-ilpas vrai que ma chere Oyar- 
“raine eft 1x plus douce, ha plus pañble, 
la plus falutaire ; de toutes les Fèvres? 
‘Encore une fois, Seoneur , 9 Ami Le- 
“éleur, fi vous avez bien retenu les grandes, 
1& lés belles chofés que je vous ai dites de 74 
Fièvre Quarte, dans les Lieux quiledeman- 
“doient ; vous ñe fauriez équitablement ici 
*éisconvenir de fon mérite fingulier. 
A toutes mes louanges j’endois'ajoutér 
“éhcorcune; & je me gardefaï bièn'de l’o- 
"mettre: c'eit que de dr in” 
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il n’y en a point qui ait moins de venin, & 
de contagion que la Quarte. Plufieurs 

Fièvres {ont d’une nature fi corrompüe, 

qu’elles envoyent de leur propre fond, des 

vapeurs putrides, & peftlentielles: fi vous 

tâtez à un de ces Fièvreux es veines pul- 

fatiles, pour parler doétement: fon Pous 

eft dans une agitation fi violente ;. qu’on 

ne peut le lui toucher fans en avoir malà 

la main: fi vous lui regardez fixement les 

yeux. vous fentez qu'il fe fait une certai- 

ne éjaculation dans les vôtres: d’où croïez- 

vous que viennent ces étranges effêts? De 
la violence , de la rapidité des exhalaifons. 
qui montent, & qui {€ répandent partout 
le Corps. Mis notre Quartaine, qui eft 

également froide, & fèche, aiant en hor- 

reur cete vilaine, & maligne pouriture,, 
eft incapable de produire la moindre con- 
tagion. . 

Mais que diriez vous ; fi par imagina= 
tion je vous dilois, qu'il en eft de la Fè- 
vre Quarte, à peu prês comme d’un Vin: 
qui, commençant à fc gâter . reprend 
tout d’un coup {a foree naturelle ? Cete: 
Comparailon vous paroitroit-elle abfurde, 
ridicule, & violentée ? Je n’en. croisriens, 
ou du moins, je foutiens qu’elle feroit 
bien fondée, Le Vin a une Lie qui ue 

ME à 
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be, & qui défcend continuellement; de 
même, notre Sang a des parties crafles, 
épaifles | péfantes, &t qui tendent tou- 
jours en bas. Galien, dans fa Métode de 
Guérir, compare à la Mélancolie, la Lie 
du Vin, & celle du Sang; plus le Vin eft 
groffier , plus il tourne; & fi je puis em- 
ployer cete expreflion-là, plus 1l s'enfuit: 
de même, plus le Sang eft épais, mieux 
eft on difpofé pour recevoir la Fièvre 
Quarte. Ceft ordinairement au commence- 
ment que la Vigneeftenfleur, que le Vin 
fe gâte, & fe pouñle : la Fièvre Quarte ax- 
rive presque toujours, par le mouvement, 
& par la fermentation de la Be Noires 
arrive, dis-je,en Automne, & dans la for- 
ce de l’âge. Lorsqu’on verte dans quelque 
vaifleau du Vin qui s’en va, on en fent la 
pefanteur: de même dans la Fièvre Quar- 
te, le Malade fe fent le Corps pefant, pen- 
dant toute la durée de l'Accês. Le Vin 
garde fa ténacité jusqu’à ce qu'il ait repris 
{on état naturel : de même, tant que la 
Bile Noire eft ténace, notre Quartaine ne 
désempare point. Quand le Vin s’eft re- 
fait-il eft beaucoup plus pur , beaucoup 
meilleur , qu’il n’auroit été fans cet acci- 
dent-B: de même, quand la Fièvre Quar- 
fe prend congé de {on hôte, elle le hiffe 

plus 
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plusfort, plusvigoureux, plus fain, qu’el- 
Je ne l’avoit trouvé; & cela, parle figna- 
lé fervice qu’elle lui rend, en afoibliffant, 
en aftémuant , la Bile Noire. 

Voyez-vous à prélent la juftefle, & la 
beauté de ma comparaifon. J’avoüe pour- 
tant de bonne foi qu’il y a quelque diffe- 
rence du côté du Vin guéri; peu de gens 
ont le fécret de raccommoder le Vins 
quelques uns Pont pourtant, êtle cachent 
foigneufement, par une trop grande envie 
de gagner: mais, quant à la Cure , à la 
guérilon de la Fièvre Quarte ;. les Mède- 
cins, & la Nature, agiflent de concert dans 
ce glorieux travail: le Mèdecin fournit 
les remedes, & la Nature les fait operer. 
Aurefte, 1l y auroit à nous de la folie, & 
de Pingratitude, d’acufer la Nature, cet. 
Auteur invifible, cete Mere cachée de tous 
les êtres; oui il y auroit de la folie , & de 
l'ingratitude, à lui demander par reproche, 
pourquoi vieille bonne Mere, êtquelques 
fois mauvaife Marâtre, nous avez-vous 
montré des remedes contre les Maladies, : 
&t que vous ne nous Avez point apris à LE-. 
parer les défauts du Vin, des Grains, des 
fruits ; & généralement de tout ce qui | 
prend naïffance dans le fein de la Terre. 
Mere Nature aime A UE | 

pius 
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plus le Genre Humain , .tout haïflable 
qu'il foit; la Natureaavec nous des noeuds 
d'alliance bien plus étroits, beaucoup 
plus ferrés, qu'avec tous ces biens qu’elle 
produit pour nous nourir, & pour réjouir 
nos Sens. La Nature nous a donné la 
crainte, & le fentiment; une Ame,un Efprit, 
une Raïfon; enfin, elle nous a accordéla 
conoiflance de fes bienfaits ; nous devons 
les trouver en cet endroit-ci beaucoup 
plus agréables, que fi elle nous avoit indi- 
qué Es moyens de rétablir un Vin mala- 
de, & qu’elle eût fupprimé les Remè- 
des dont nous nous fervons contre nos 
Maux; carenfin, il nous cft infiniment 
plus cher, & plus précieux de nous bien 
porter, que de pouvoir garder furement, €t 
Jongtems les biens de ia Maturc: 14 con 
fervation de la Santé, va toüjoufs devant 
celle de la Fortune. ji 

Mais laiflons là tout ce pompeux gali- 
matias ; & avançons vers la fin de l’Ou- 
vrage. Avant néanmoins que d’en venir à 
l'Epilogue, & à la conclufon; laifféz moi 
dire encore un mot à lalouange, &pioire, 
de la Fièvre Quarte; vous ne fauriez croi- 
re combien je leftime, & combien j'ai la 
matiere à cœur. Quand ce ne feroit que 
par fa compailion, par fon humanité, fe 

| a 
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fa grace, que nous fommes délivrés de 
plufieurs , & tres périlleufes Maladies ; 
c’eft felon moi, l'éloge le plus grand, 
le plus magnifique, & en même tems le 
plus pur, & le plus vrai, qu’on puifle 
lui donner. Quand je dis, /élon moi, n’al- 
lez pas, s’il vous plaît, vous imaginer, 
que je m’érige en inventeur d’une idée f1 
heureufe ; cete belle, & riche louange, 
eft fortie en premier lieu , en premiere 
fource,du prodigieuxMagafin qu'Hipocra- 
te portoitdansfagrofle, & pleinetète, dans 
{2 Cervelle de vaïte contour. Maitre Ga- 
lien ne parle pas tout-à-fait là-deffus fi dé- 
cifivement: on voit pourtant bien qu’il 
eft.de l’avis du premier Préfident de la 
Cour Facultaire ; & en effet il feroit 
beau vraiment, de voir un petit Galien, je 


dis petit en comparaïfon d'Hipocrate; 1l 


feroit beau, de lui voir prendre lanépative 


contre {on Oracle. Pour le bon homme 


Avicenne ; il eft ouvertement des nôtres; 
& il ne balance point à fe déclarer pour le 
fentiment dont il s’agit. 

Venons à la preuve ; & dogmatifons 
avec toute la gravité doctorale. Toute no- 


tre Mèdecine, mile à fon jufte prix, feré= 
duit à deux points, Préferver, & Guérir: 
ou, fi vous voulez que je m'explique 

| moins: 
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moins laconiquement , repoufler la Ma- 
ladie, quandelle fe préfente; & la chafer 
honteufement, quand, de gré, oude force, 
elle s’eft emparé de fa place. Si vous 
voulez bien vous donner la peine d’une 
réflexion | vous verrez que notre Quar- 
faine fait l’un, & l’autre, pour notre Con- 
fervation. Pour comprendre ce grand, & 
profond Miftere; il faut favoir que, géné- 
ralement parlant | deux chofes font abfo- 
lument nécéflaires pour guérir de la F8. 
ve Quarte: ces deux moyensfont; 1.en- 
tamer la Be Noire, endivifer les parties, 
l'étendre ; enfin, & pour parler Ecole : 
la raréfier. 2. Quand cete méchante fournis 
Je de Bile Noire eft une fois dans le large 
mouvement de Raréfaëtion, profitez en 
au plutôt :: faites la moi courir cete lour= 
de, & pefante bête : hâtez vous de la di- 
ftribuer, de la difperfer, dansles plus bañles, 
ët les plus abjéctes parties du Corps : par 
exemple; envoyés la dans les conduitsex- 
crémentaux ; elle y fera dans le vrai che- 
min de PEvacuation. N'eft-ce pas par 
cete voye- que notre Qrarraine guérit 
cete cfpece de folie qui va jusqu’à la fu- 
reur ; car pour les folies douces, elle ne 
s’en mêle point ; presque tout le Genre 
umain feroit fon Malade, N’eft-ce pas, 
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dis-je, par cete voye-là, que la Heures 
Quarte guérit le Mal tirannique qu’on: 
nomme Mélancolie. 

Si je ne me trompe, Galien ; dans fon 
Commentaire fur le vingt & unième À 
phorisme d'Hipocrate , partie fixième,, 
l'indication eft exaéte, on ne fauroit s’y/ 
méprendre : Galien donc , femble con-- 
firmer monopinion, lorsqu'il enfeigneques, 
quand les hémorrhoides , ou les varices,, 
£y ! furviennent; la folie phrénétique,n’æ 

w’à chercher gîte ailleurs. Laïflons pro-- 
noncer Galién: qu’eft-ce qu’une. Varice®? 
Un fort vilainobjet.- Maisenfin, d’où vientt 
elle? Je ne meioucie pas beaucoup de Île: 
favoir. Cependant, fi vous voulez bien me 
J'aprendre, je vous en aurai obligation. 
Oh ! je vois bien que vous vous fouciez fortt 
peu.de la belle curiofité; & pour vousen 
punir VOUS faurez malgré vous, ce quet 
c’eft que Varices. 

Ce font des veines dans les Cuifles &x 
dans les jambes ; lesquelles veines ; {ec 
rempliflant d’une humeur crafle, & mélan-- 
colique, s'étendent, & deviennent beau-- 
coup plus larges. Quand la nature pouffee 
dans les parties les moins nobles du Corps:; 
cete maticre qui produit la folie furieufe;; 
principalement, fi cete matiere eft épaifles 

com" 
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condenfée ; & pefante; alors il s’engendre 
des Varices, & la phrénéfe difparoît. Puis- 
qu’il eft donc vrai, & comment ne le {e- 
roit-il point, aprés le témoignage de Ga- 
lien? Puis qu’il eft donc vrai, que Ja dif 
perfion de la Bie Noire, peut remettre un 
homme, & même une femme dans fon 
bon fens ; par une raifon aprochante, & 
presque femblable, ce département que 

a Nature fait de la Bie Noire > peut 
-aufi finir, & guérirune ere qui ne fait 
que commencer. Je me fouviens qu’Hi- 
-pocrate, Avicenne, & Bertruce de Bou- 
logne ; ont tous trois avancé cela: ileft 
vrai qu'ils n’en ont pas allégué les raifonss 
#hais nous fommes obligés, en confcience 
de Docteur , ou de Malade, de croire les 
Divinités du Païs faignant, € Droguant. 
Oui, nous devons les croire, fur lautorité 
infaillible de leur parole infaillible; nous 
devons fupofer tres humblement, & le 
doigt religieufement {ur la bouche > que 
ces Héros de PEfculaperie ont des quia , 
ou des preuves fi élevées, f tranfcendan- 
tes, que nous fommes indignes de les fa- 
voir. 


Notre Quartaine, généreufe libératri. 
ce, sl en fut PARA délivre aufi des 
Maux convulfifs. : D'autres Fièvres le 
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font auffi, direz-vous: d’acord : mais af-- 
furément, elles font de belle Ze/oigne, cesi 
fièvres-là; ôtez, Ôtez; ce ne font que de: 
miférables Guériffeufes en comparaïlon de: 
mon Héroïne. Et même, Galien a eu la 
bonté d’obferver que, non feulement lai 
Fièvre Quarte, par un principe qui lui eftt 
commun avéc quelquesautres fièvres, gué- 
rit le rétréciflement des nerfs, & la Con- 
vulfon ; . mais qu’elle a aufli une vertu 
particuliere, pour garantir de cete Mala- 
die-là. C’eft en quoi il ne tient qu’à vouss 
de comprendre, avec quelcélévation, avec: 
quelle dignité, notre Quartaine S'y prendi 
ire fes Cures. Car, comme cet inépuifa- 
ble Galien, que je ne me lafferai jamais, 
ni d’admirer, ni de citer, le dit, retenez 
bien, dans fon Commentaire fur le foixante: 
& dixième Aphorifme d'Hipocrate, parti- 
cule feconde ; la plus noble maniere de: 
guérir un Malade , C’eft la Transmiffion 
des humeurs. Vouloir chafler, arracher, 
par les Evacuations, une matierezmpure, ÊS) 
_peccante, c’eft au hazard de caufer au Mae 
lade des douleurs tres aigües, & tres per- 
nicieufes : mais la guérion qui fe fait part 
LZtromiffion des humeurs dans les partiess 
nerveufes; comme, par exemple, dans le: 
: Mal caduc ; alors la diverfion ne caufé 
pointi 
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point de douleurs violentes; & elle ne 
fufcite jamais le péril. | 
Cen’eft pas de cete Convulfon-1là 
qu'Hipocrate, par la gracé de 4 SOTISE 
HUMAINE , Monarque Defpotique 
du vafte Empire de l: Haute, & Bale 
Soufrance, notre grand, & tres fur Con: 
duétcur; ce.n’efl'point, dis-je, de cete for- 
te de Maladie-là qu’il fait mention; car 
les paroles de fon Aphorisme, 45/ont pris, 
€? repris, marquent la longueur du tems. 
La Fièvre Quagte eft donc lennemie mor- 
telle, & impl&able, de cete Corvulfion : 
non feulement elle lui bouche les pañlages, 
& l'empêche d'entrer: mais fi la Convul- 
fon force la perte, notre brave, & vaillante 
Quartaine, prète le colet à cete intrufe, 
& à coup fur elle la met dehors: autant 
en fait elle, lors qu’en arrivant elle trou- 
ve que cete infolente Convulfion à eu 
Paudace de la prévenir. Or les Maladies 
Convulfives font produites par les hu- 
meurs lentes, & phlegmatiques, que. la 
Nature met dans les parties nerveufes du 
Corps. Mais ces humeurs fi malfaifan- 
tes le guériflent par deux moyens: la Se- 
coufle , comme qui diroit le Criblage, & 
ja Coétion, ou Digettion. La Fièvre Ouar- 
fe à la vertu de produire ces deuxeffets-1à: 
Elle fecoue les humeurs par les Frifons; 
k s (£) . CA 
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car cete feule agitation fuffit pour les cri-. 
bler: & elle fait la Coétion, par lefecours: 
duChaud, qui fuit immédiatement le Frif-. 
on. ci fe tait Monfeigneur Galier. | 

11 feroit peut-être inutile de répéter’ 
ici ce que jai déja dit plus d’une fois. 
fViais G vous faviez, Monfieur le Leéteur! 
11 cft fi doux de rechanter ce qu'on ai-- 
me. Cela ne fait qu’irriter Papéut. Je: 
lavoüc fans fard : la Fièvre Quarte m'eft: 
fort chère; je l'aime à la folie: left 
vrai que j'aibien du fujet, e la chérir ; je 
ferois un ingrat fieffé, fi êlle m’étoit inai-- 
ferente : elle remplit ma poche, voyez: 
ous ! Je n’ai qu'une plainte à faire de mat 
bienfaiétrice ; ceft qu’elle s’en va trop 
tôt, & ne revient jamais à la même au— 
berge. Je tombe donc hardiment dans: 
la Redite ; pourquoi les Ecrivains, &t les 
Orateurs, n’auroient-ils pas le privilége de 
rebatrefouvent lamémechofe? Les Poëtess 
ont bien la prérogative de mentir; 
ceux de cete Gent Rimante, qui trahif- 
fent le plus pompeufement la Vérité, fonti 
même les plus eftimés. 

J'ai donc déja dit, qu’il vous en fou: 
vienne, que la Fièvre Quarte délivre {on 
homme de ces Fievres fcélérates, que Îes 
uns apellent vagabondes, & que les au: 
xs, par une allégorie tirée des Grecsi, 

nom-=! 
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nomment Æèvres Planétiques. 11 ne fera. 
pas inutile de vous rapeller cela dans la 
Mémoire : vous y trouverez du moins 
Pavantage de reconnoître, que tout ce 
que j'ai dit en d’autres endroits de cet Æ- 
loge, peut fort bien fe raporter ici. Enfin, 
dans la Æèvre Quarte , 11 y à point d’ab- 
cés à craindre , & principalement quand 
le Quartenifle faigne beaucoup du rés. Je 
voudrois bien voir un peu que quelque 
abcés fut venu par plaifir à notre Malade, 
aprés qu’'Hipocrate ! Pa expreflément, 
formellement, défendu ; & où? au fixie- 
me Livre des Epidémes; vous pouvez pren- 
dre la peine d’y aller voir. 

Jusqu'à prélent jai mis dans le plus 
beau jour qu’il n’a été poffible | le rare 
mérite de la Fièvre Quarte : que de bien! 
Seigneur ! que de bien! vous avez oui de 
cete bonne, & charitable Gueriffeufe! J'ai 
fait voir , & je vous défie d’en disconve- 
ir, que cete admirable Quartaine n'a 
point de ces Signes, de. ces Simptômes re- 
riques, bourus , malins, pernicieux : {a 
Fièvre Quarte ne nous apoïte rien, nenous 
lit rien , que de falutaire, que de fain; 
ien qui ne foit tout plein d’elperanc:; êt 
le furcté. Cela pouvant, que dis-je pou- 
ant ? Cela devant abfolument paffer pour 
ur, pour certain, pour indubitable, car 
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qui froit affés téméraire ; affés infolent., 
pour s’oppoler aux Divirations, &T auxt 
fages Ordonnances de la Mèdecine >? Quu 
feroit bien affés hardi pour contredire um 
Confeiller, un Juge; enfin, un Docteuri 
de la fuprême FACULTE"? Encore une 
fois, donc, cela étant; à quoi bon nous 
_ inquiéter, nous troubler, nous tourment 
ter, pour un peu de tems qui s'écoule. 
& pendant lequel nous fommes un pet 
moins bien qu’à lordinaire ? Vous mat 
voürez que nous fommes de grans Sots: 
Nous poffédons un vrai tréfor en pofi 
fédant la Fièvre Quarte ;. aprés tout C0 
que j'ai dit, je vous défie d’aller là-com 
tre ; & néanmoins, ce petit efpace di 
tems qui ne doit finir que pour nous pro 


 : wscurerla Sañté, a fureté, la tranquilité 


‘de petit efpice de tems, disje, nous jetti 
dans une impatience horrible. a 
Qu'il me foit permis au nom de l'Equr 
té, au nom de la bonne Foi, qu'il mi 

foit permis d’aporter ici un, ou deux ex 
emples, pour confirmer ma Thefe.  UJ 

homme pratique la fobriété pendant u 

certain tems : il s’épargne , il s’abftientt 

il jeûne; enfin, il ne prend que ce qu 

eff nécéflaire pour ne pas mourir de faim 
Quel eft à vôtre avis, le but de ce Jed 
neur volontaire; car je fupole qu'il ait d 
qe 
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quoi faire bonne table ? Ce Fou s’eft mis 
en tête de vouloir pafler fes dernieres an- 
nées dans Îa fplendeur, dans la fomptuo- 
fité,, dans la magnificence; il veut, avant 
de faire la fotte action de mourir, il veut. 
figurer dans le Monde ; excellent motif 
de frugalité ! L'autre parcourt 1 Terre. 
& la Mer; il s’expofe aveuglement à tous 
Jes périls du Voyage, & de la Naviga- 
tion; © toutes ces peines, pourquoi s’il 
vous plait ? Dans l’efperance de pañer a 
gréablement une Vieilleffe qui ne viendra 
peut-être point. Un de ces Mortels qu’on. 
apelle Monarques ; & qui, commeilya 
un Dieu au Ciel, quelferment!fonten vé- 
xité, mieux adorés, mieux fervis, que le 
Créateur, que le Maître abfolu, & defpo- 
tique , de l'Univers. Cete Majefté Mo- 
mnarchique met Île Ciel, ‘& la Terre, en. 
défordre: vous diriez que ces deux Mai- 
trefles Parties du Monde , qui font bon- 
nes fœurs pourtant , ne fe connoiïflent 
plus. Ce n’eft que fang; ce n’eft que maf- 
facre, & tuerie; ce n’eft au’afreufe dé- 
folation. Oh! Dies des Armées ! -pardon fi 
je dis quelque chofe ; car je fais que vos 
Favoris font les #0n- Raï/onneurs ; enco- 
re une apoitrophe ; Den des Armées ! 
comment pendant un tems de guerre , 
peut-on foutenir l'honneur, & la gloi- 
| | | (CE 3) ; re, 
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re, de votre BONTE INFINIE ? Sin- 
cerement Seigneur, je ne puis pas mem: 
cher de dire, que je ne reconois 
nullement ŸOTRE BONTE: dans les 
Armées: je n’y vois que Vorre Fuflice, & 
j'avoüe qu’elle m'y paroit terrible. Reve- 
nons à la Thefe. Ün Prince arbore l'Eten- 
rendart contre l’Efpece dont il a lui-mé- 
me l’honneur, ou le malheur, d’être Indi- 
vidu ! Ce Monarque fait ouvrir fes Arce= 
maux: il fait crier par des Manifeftes, qui 
(eroient.fi beaux, fi la BONNE FOI 
en étoit! ilfaitcrier, dis-je, tie, fur 
ma parole, &t {ur mon autorité, tue ce’ 
ue tu rencontreras ; tout fera le mieux 
tué du Monde: mais, ne vous en déplaifes. 
quel eft le motif de ee Monarque EGO R- 
GEUR ? C'eft, ce dit-il, pour conquerir' 
une bonne paix ; & pour pofféder agréa=: 
blement tous les fruits de cet Arbre trop 
aimable , qui fait tant de bien aux Hom-. 
mes: vous voyez bien que je parle de a. 
PAIX ; & dont les Hommes, furieux ,; 
enragés dans leur Efpèce, fe foucient le: 
moins. C’eft un Homme, & un Homme: 
cout comme les autres; quiamufe fon pu-- 
blic, & fes fujets, en leur difant avec de 
grandes , t fortes proteftations de bonne: 
Mairrife , qu'ils n'ont pris les Armes que’ 
pour obtenir une Paix {olide, durable in-- 
V10= 
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violable. Ah! les beaux mots! Mais fou: 
qui s’y fic! 

Enfin : nous autres Fourmis humaines, 
on nous voit aller, & venir, avec un em- 
preflement , avec une rapidité, qui, à ce 
que je crois , €ar je ne voudrois point en: 
jurer, divertit bien les Saints Anges, & doit 
bien les faire rire. Nous fommes donc 
continuellement dans l'inquiétude, dans 
les foins, dans l'agitation , dans la peine, 
dans le travail; rien ne nous coute, & 
tout nous femble doux, pourvu que nous 
venions à bout de notre deffein. à. ne 
pouvons aflés nous écrier avèc un Poëte, 
chés qui l’efprit avoit devancél’Expérien- 
ce, à qui, n’ayant vecu que jusqu’à 
vingt fept ans, ne lafloit pas de dire, 
comme auroit pu faire un de ces vieux 
Humains qui, graces à une Vicillefle 
Royale, & contéquemment précieufe , 
ont l'honneur d’être étalés, nom, & fur- 
nom, dans les Gazettes; ou, fivouslai- 
mez mieux , #e Jaiffoit pas de dire avec le 
Sage , pris Ænfonomafiquement , vive la 
Science ! car c’eft-à-dire Saint Salomon : 
mais, dirai-je bien-tôt ce que mon Poë- 
ta dit? Dieu m'en faffe la grace! 

Q curas hominum, 0 quantum ejt in rebus 

inane ! 
Miferable Moitel! 
Œ 4 Qu 
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ue peu de chofe te tourmente ! 
De grans RIENS forment ton attente : 

Viétime du NEANT , tu te mets Jur 

lAuiel. 

Encore une fois donc; il n'y a ni pets 
ne, nichagrin, que les Hommes ne bra-. 
vent, dès qu'il y vadelinterét, & de l’u-. 
tilité? He quoi! Il fe trouvera des Gens. 
aflés déraifonables pour ne vouloir pas 
bien payer, & racheter d’une petite Fiè- 
vre, le plus doux, le plus précieux, des 
biens naturels, je veux dire la Santé? Ce=. 
pendant elle en agit fi honnétement , fi. 
humainement, cete bonne Fièvre, ques, 
comme fi elle craignoit de fe rendre in. 
commode, elle ne fait fa vifite, elle ne: 
revient, que le quatrième jour: d’ailleurs, 
elle ne demeure pas long-tems dans le: 
Corps, & elle achève promptement font 
Ouvrage, pourvu qu’on la traite fuivant: 
mon Ordonnance, & dans les formes que: 
jai préfcrit: mais pourvu auf qu'on la: 
mette entre les mains d’un bon Mède-: 
Cin. 

II Groit fort aifé d'aporter ici quans 
tité d’autres raifons pour confoler .no-; 
tre Malade, pour l'encourager, pour luii 

fire faporter fon Mal, non ieulement a: 
vec patience, mais MÉime AVEC plaifir. Jet 
les fuprime , cs railons ; par ce qu’elles: 
| ne? 
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fe font point du tout nécéflaires. Car je 
ne cherche pas tant à étaler mon efprit, 
mon éloquence , mon favoir ;. quoique je 
voudrois bien briller en tout cela, que 
je vife à mériter l’eitime de mon Lecteur, 
par un Difcours, par un railonnement, 
bien fenfés. Je ne veux pasnon plus, dans. 
ce fujet-ci, tourner à mon avantage ccte 
fentence des Philofophes, qui ett & belle, 
fi morale, fi conue ; & laquelle on cite 
ordinairemeut pour foulager , & pour a- 
doucir tous les Maux de la Vie. Cetefen- 
tence eft, que les Hommes ne font mal- 
heureux que par Opirion ; & que nulle 
foufrance ne tombe en Réalité. Je ne fais 
point dattention à ce fucculent Principe 
de la Philofophie, qui enfeigne que nous 
devons nous conformer au Sort; fouffrir. 
courageufement la néceflité des Maux, 
inévitables : enfin, tout ce que les Sages. 
ont dit de plus folide , de plus énergique, 
de plus fort , pour apailer avec le baume. 
de la Sagefle , avec l’onction des termes 
Philofophiques, ladureté, lPâpreté, lacru- 
auté des chofes: que tout ces Sermoneurs ; là 
difparoiflent d'ici; qu’on fe fervedecesre- 
mèdes confolans ; qu’on les employe tant 
qu’on voudra dans la crainte manifeite, & 
dans le péril évident d’une Mort, foit ho- 
norable, foit:infame. Que cete huile fa- 
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luraire foit verfée éfficacement dans les! 
fupplices , dans les Maladies pernicieules, 
dans les Viduités, dans la privation de ce: 
qui nous eft le plus cher, dans les Bannif- 
femens, dans les vices honteux, & dansles 
crimes puniffables : enfin qu’on apelle au 
fecours cere Morale Socratique , lorsqu'il #' 
va de fon honneur, & de fon bien. 

Quant à nous! ces adouciflemens, ces 
lénitifs de la Pharmacie Philo{ophique nous 
font fort inutiles. Drefler pour batteries 
contre la Fièvre Quarte, les Maximes, & 
les exhortations, que les Sroisiens, par ex- 
emple, feroient à un Malade, pour lui 
prouverenforme, que les douleurs les plus 
aigues ne {ont qu’une imagination ; ne f{e- 
roit ce pas une folie? Notre Quartenifie 
n’eft point alarmé; 1l ne doute nullement 
de fa guérifon; il jouit là-deflus dun, 
calme parfait : ne feroit-ce donc pas une | 
extravagance de l’apoftropher ainfi pen- 
dant fon Accês? Tenez ferme contre la 
Foiblefñle humaine : élevez vous au def- 
fus du profane Vulgaire: laiflez luifesfray- 
eurs chimériques, & croyez avec nous 
que la pauvreté , le Mépris, & la Mort, 
ne font point des Maux effectifs. 

De plus : vouloir foulager par des pa- 
roles douces, & flateufes, un homme qui 
n’a aucun fujèt de s’afliger, n'eft-ce pas 

pers 
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perdre le tems? Il eft auffi fort fuperäu 
Yaller chercher au dehors des remèdes 
confolatifs, quand on peut en trouver au 
dedans qui font meilleurs, & qui fe tirent 
du fond même de la chofe dont il s’a- 
git. Il eft encore hors de-propos, &con- 
tre toute raifon, de vouloir efperer d’ailleurs 
a confirmation de fon rétabliflement, 
lorsque , par une feule réflexion {ur la 
Fièvre Quarte, & en ne faifant que la re- 
garder, que la confiderer, l’efprit de no- 
ie Malade peut pañer aufi-tôt de la tri- 
ftefle à la joye; du chagrin, & de toute 
nquiétude, à une efpéranceferme, & cer- 
ainc, de guérir avantageufement. Ainf, 
nous ne Voyons pas que notre Oyarrain 
doive s’intriguef en rien ; fur quoi {e fon- 
deroit-1l? Ja fanté qu’on lui promet | n’eft 
point une imagination ; une opinion, un 
doute des Philofophes Æcrdérniciens : c’eft 
une Santé vraye, certaine, fixe, immane 
quable; nous lapromettons, nous la don- 
nons , nous la fortifions. 

Aprés ces claires, & profondes Démon- 
frations, c’eft à notre Quartain à fecouër 
toute crainte inutile ; s'il fouffte quelque 
douleur il doit s’en confoler par uneferme 
aflurance que cete Douleur n°eft que pafla- 
gere, & qu’elle n’aura point de fuites facheu- 
les: s'iltrouve que cete Fièvre, contre fonc- 
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fpece, & par accident.,dure trop long-tems3; 
qu'il oppole à fon impatience le plaifir de: 
pouvoir fe dire en toute {ureté, cete F'iè-- 
vre, quelque enracinée ,; quelque achar-- 
née qu’elle toit, vivra moins que moi; fil 
bien que,tôt,ou tard, j'en feraidélivré. No-- 
tre Malzde a encore un autre motif d’en-- 
couragement pour ne fe point impatienters, 
©eft qu'il doit être fortement perfuadé,, 
qu’en peu de tems il pofledera une Santé: 
plus vigoureufe, plus robufte, plusftables, 
qu’elle n’étoit avant fa Maladie. 

Enfin, & pour finir: que le Commun 
des Mortels ; que cete Mafle prétendue: 
Raifonnante, qu'on nomme MULTITUDES, 
fe défaffe pour jamais de fa faufle préven-- 
tion, de fon injuftepréjugé, contre la Fiè=: 
vre Quartes que tous les Savans fe réünif= 
fent, & forment comme un gros Chœur; 
pour chanter mes Louänges ; qu'ils met= 
tent dans les Cest Bouches de la Renom-- 
mée, que ma Médecine eft Ortodoxe ; 8 
que je n’ai ricn avancé fur ma matière, qui 
ne fit conformeaiux Statuts, &taux Caron 
de la Foculté. Alors je croirai avoir fait 
des mervalless & je metiendraibienpayé 
de moninduftrie, & de montravail. 


